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TABLEAU FIDELE 

D E s P A P E S. 

Traduit ^une Brochure Jngloifi 

De M. D A V I S S O N, 

' Publiee fous le titre de . 

n true piSture of Popery*: 



V^Uand on rifl^cihit ikns pr^jug^ fur 
les chofes humaines on ^ ^merveill^ de 
voir julqu'oii la fuperftition petit por&er 
fes exces , & Ton efl: incertain li Ton 
doit plus admirer Taveuglemedt des peu^ 
pies ou la hardiefie efiront^e de ceux qui 
les trompent. Nous avons des exem* 
pies bien frappans de Tun & de Tautre 
dans le reipecl: que les Catholiques Ro 
mains montrent k leors fbuverains pdnti- 
fes , que malgrd leurs d^reglemens fbu^ 
vent abominables & commis a la face de 
I'univers, ils reverent comme des.Jiom- 
mes tres - faints , comme des reprdientans 
de la Divinite , comme des Dieux far la 
terre. Nous voyons depuis un grand 
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nombre de fiecles les Prince$ Chretiens 
hunbibleriufnt {^roflfernet aux -pieds d'an 
PrSffe,* dfe qui ilsT^oii^Jfnt des l6ix, qui 
fe mdle de leurs affiur es ^ qui eft: en droit 
d'exeirtef chez eux une jurifdi^ion fou- 
veot ,alftz puif&nijB .poqr andantif , la 
leuir , enfin qui difpofe a fon gr^ d'un 
clerge, qui i^Ie.luitttil6iiiQ les volontds 
des peuples , & qui fou vent les fait tour* 
ner conutt^ lek itic^rto 4e ]'£tat & du 
Souyerain. 

C'efl: i'aveuglement des Princes & des 
Peuples qui feul a fait la grandeur des 
I^ds, Sc qui )>ea kp^ leur a d^flii^ le 
cDiiiage de s'ttroig^i: d^s droits; ^ d$ 
fi3i3ner des prat^dtti^ns infoletft^^.^; ^ftlS 
cofltiiaires a f 6^x& di^ Chliftianifh)^ qii9 
nrolca&tef. poor b SraJToti & mtifibles 
i one pQlieique tsiSk. UMmtiiti{>n qumd 
die efl: flatt^ ne conui^it plus de bornes} 
ks SdUYferadns fojt |>gr interet foit par fb^ 
pstilitiqi obt exdt^ kj Fomifei Rdn 
mains a tout eiitrqpic^ndre^ & les Chds 
temporels des Nations ODD ete mille fpis , 
& ^t eAcbre journellero^dt les dupe$.& 
les/d&imes d'opinioos ridicujes , qui le3 
(bumeCtent a Tempire d'un hdmn^t que 
les dKpoiitions kiberentes a la nature hun 
toiii^ doivcDC enoourager k abufer ou^ 



tra'&mcnt da pouvoir que le pr^ug;^ fei^ 

il ne faiit done paint &Ae rur|)r4s. ddl 
exc^s aaxcfuels nous voyons que les Pa^ 
pes fe font porcds; parvehus iimprimeir^ 
dans rdpf ic des Chretiens ropiniM de 
leurs Dfoks, de leur Saintec^^ di kat 
Dhinitej ils one dd fihir par &^rter I0 
plus iilimic^ fur ceux il qcu llgtibrMcft^ 
avoic &it adopter des^ijties ab&rdes &S 
fttirorables k TanQbitioa P<^tificafe. Du* 
rant, la decadence dis I'fimpire Romain^ 
les Empereurs occupy de guerres toiid<- 
nuelles & trop ^Joigndes qq Rbmei pour. 
y faire relpedter leur autcadt^ tempdrelle^ 
furent obliges de menager les £v&g[U6i d|i 
cecce capkale du monde, qui kn vertUi 
du fiege qu'ils occupoi^ Scdedafaper^ 
ftition des Peuples jouoient d^ja vA tres^ 
stand r61e en Italief ces Prances fiireBC 
done fouvent forc& de fermer les yeaii 
fux des entrepri&s & des excis qu ils lib 
voyoient dans rimpdnbilittf.der^primer^ 
D'un autre cdt^ ks Ev^ues de Rome 
trouverent fouvent moyen de fe cbnei-* 
lier lafaveuF des Enapereurs, oikprofi*^ 
terent habilemene- des trodbies & d» 
revolutions de TEmpiiie pour &ab& lent 
propre grandeur* C^e&4uft ils mt pa.<' 
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riiit jamais pSrvenir a faire/adraettre leuf * 
primaute dans TOrient , oil des Patriar-. 
ches, jaloux de leur propre dignity , ne 
vouJtqrent point reconnoitre la fuperio- 
tc d'un Pontife leur egaL 

II tfen fut pas de meme en Occident ; 
la portion de I'Empire ^ui avok ete fou- 
mife a FEmpire Romain devint la proie 
d'une foule de Nations bar bares , doiit 
les Chefs ignoranis adopcerent peu-a-peu. 
le refpeft & les opinions que ies Pea* 
pies qu'ils venoient de conquerir ayoient 
pour I'Eveque de Rome. Celui-ci euc. 
foin de les flatter & pour etendre fcoi 
pouvoir , fous pretexte d'etendre la . Re-; 
Hgion, d*envoyer des Miffionnaires.pour 
pr^cher TEvangile aux Nations plus e- 
kdgnees , qui s'accoutumerent ainfl a 
regarder.le Siege de Rome comme le 
centre de la Foi > & le Pape comme le 
Chef de la Religion, comme TOrgane de 
]a Divinity , commS Tunique difpenfa-. 
tear des faveurs dii CieL 
• Cell ainfi que TEv^qUe de Rome en 
etendant fes conquetes ipirituelles , . s*efl: 
T<endu le maitri^ des opinions de TEuropc 
entiere ; les Rois eux-memes eurent be- 
foin de lui, ils tacherent de Tattirer cha- 
cun^ dans fon partly & tra^iraillerent ainfi 



yar nue faufle politique i ^ltf*er mi co- 

loffe dont ils jBireiit- fouvenr « eux'^meroes 

accables. £n efibt continent ^ tep Sona^^ 

•rains & les Peuples fe feroMt^^Usde- 




les Etats etoient par-tout d^chires par des 
guerres; les hotnmes etoient devenus 
ftmblables a des' b^tes feroces ; k pea cte 
fcience qui reftoit encore dans lemonde 
etoit demeure entre les mains des Moi- 
nes & des Pr^tres, c'eft^a-^dire' des horn- 
mes les plus devours au Pontife Remain , 
■qui n'avoient garde de detromper leurs - 
"Goncitoyens , ou qui n'auroient pii le 
faire impunement, 

Ce ne fut que vers le quinzieme fie- 
cle que les Lettres tranTportees de la 
Xjiece dans les Rdpubliques d'ltaliey & 
•forceefl de foir devant les armes vifto- 
rieufes des Mufulmans, vinrent s'eta^ 
blir en Europe. . Un de leurs premiers 
efFets fut la Reforme ; elle d^trompa les 
Souverains & les Peuples d'une fiiperfli- 
tion , 3ont depuis tres - long-teras ils e- 
loient le« Efclaves , & elle apprit a una 
portion de TEurope ce quelle devoit 
penfer de ce Tyran Tpirituel , qui depuis 
fxis de mille'ans' exer^oit fur. eux le des* 
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fotifine )e plus intol^rabte. Alofs let 
Waoisss fe diniperent ])oaf quekjuesPays; 
^us le pr^cenau Vicaire de Jdms-Cbrifi:^ 
dans Id Monarque in^lible du Chriflui^ 
nHme y qu'il avoit denature , Yqu oe 
yit phis qu'un impofteur dangereux , un 
:fleau do bonheur des Etats^ un ennemi 
de Fautoritd des Souverains & de la 
tranquilkd des Peuples ; fes inventions 
iacr^ ne furent jugees propres qu'a 
plonger les Nations dans rabrutifllment^ 
dans la fuperftition , dans la mifere, 
dans le deoouragement , ou bien a les 
enivrer d'un fanatifme empoifonne & 
.^'errieurs capables de les detourner de 
la voie du falut. 

Mais les lomieres qui produifirenc cet- 
«e revolution , fi fatale au Pontife Ro- 
inain & fi £ivprable a quelques Peuples, 
brillerent envain pour un grand nomhrp 
de Souverains ^ de Nations; plufieurs 
Princes s'obflinerent a flechir le genou 
devant Tidole antique , ils crurent que 
leurs interets dtoienc lies a ceux d'un 
Priltre, que le prejugd leur fit relpec- 
ter; ils s'en rapporterenc aux fugles* 
tions perfides & intdreflees d'un Clergd, 
toujours d^voud a la Cour de Rome, & 
les exces de cette Cour ambitieufe, qui 



•Eii^ts par fe% En»fl%«*. ) fts fitfip^rs 
c«pahl«i jitfqft'i» 4f? Iss 4?«9i^?3i w 

En copr«5weS($:e. 4$; cfis Br^^gpVlsf 

jour dans: une fervitiKje volphtaise;: llj 
fe: rendent p« iMe^ pe^^iqii^^ ini^n^' PD 
pa; dsa arainjC^s BA^l foc|d«ef )i^ efcl^ycM 
& ks. nilMelfises 4'4ft Fret^e ^^iqg^i 
qui a h drc3i^ de tnrf)iy^eF 4 y^lb^fr 1^ 
repos de^ leim ^tiai^ » ^e n^ti^e; leg $§-» 
prits CQ fe![iQ^adppj 4w:te^f fiH'fier <^ 

ce , (fe s'QppoT^ «)x H>tf( %^ ^ aw( 
reglemena tjitifeft qa^ VqQ< ppiviiok J^^ 
pour le U^ piM& £i]^ c^ Pri^pel 
aveugles Dga^fo^^mt. f u$ cq ^oi^vco'ai;^ 6* 
ttanger pliMi fort ga'ieqai jfeve de$ qoutwbu-* 
tiQDS. ch!e9^ eQX(, fi)^ 1$ pFem^ Mattr^ 
d*ua£ par<;i^ <k ^H; i^jets^ & &'oppp^ 
fe par Je moyeo; (^ Q^ge & du^ Mom^ 
chSfme aux ttnc^iye^ qu^ 1'^ po^rrois 
{aire pdui; ami^IioreK le bkA-ei^e d^iS^ JNia- 
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' Pour ddtromper de la veneration quti^ 
Ton a pour les Papes , il fuffit de lire leur 
hiftoire; mais les fuperlticieux ne lifent 
point eu n'entendent point ce qu'ils li* 
fentj^ & rien n'ed plus difficile que de 
gudrir des malades qui croient le»s maujc 
n^ceflaires a leur bien-etre. Cependant 
uu Tableau Fidele de la Cour de Rome 
dans tous les fiecles , & des exces des 
Fdtttifes qui fe font aflSs fur le Tr6ne d^ 
FEglife , ne peut manquer de frapper 
toutes les perfbnnes fenfees; il doit au 
moins deffiller les yeux & defenchanter 
les efprits de ceux qui errent par igno- 
rance & iaute de reflexions. Tous les 
traits qui vont compofer ce Tableau a* 
brege font tires de THiftoire EcclefiaifH- 
que ^ des Ecrivains les plus accreditds ; 
les coqleurs dont je me fervirai pour 
peindre les Papes font emprunt^es d'Au- 
teursi ddnt les Papiftes eux-memes ne 
p^uvent r^cufer le tdrooignage. 

Des les premiers fiecles du Chriftia- 
tiifme, rious voyons regner une etrange 
corruption dans le Clerge de Rome. L'E- 
leftion des Eveques de cette ViJle etoit 
fouvent accompagnee de tumultes , de 
combats fanglans, de fdditions^ de mas« 

. facres caufes par j'avidice <& Tambition 



de ceux qui pretendoient a cette Dfgni- 
te , deja tres- lucrative. Ammien Mar- 
cellin, Auteur pay en, fe recrioit defcm 
.terns contre le luxe de TEglife Romaine; 
il reproche aux Eveques de Rome de fe 
faire trainer dans des chars, d'aller v6tus 
fuperberiient , de vivre , comme des Rois i 
dans la molefle & les delices; il oppofe a 
leur conduite celle des autres Eveques 
des Provinces , qui pour lors vivoient 
communement d'une fajonplus moderee 
qu'aujourd'hui* S. Bazile fe plaignoic 
hautement du fafte de TEglife Romaine ; 
il difoit en propres termes qu'r/ bdifpnt 
rorgUritde cette Eglife; comme Baronius 
lui-meme eft force de I'ivouer. 

S. Jerome ne parle pas de TEglife Ro- 
maine en termes plus faVorables , il la 
compare k la proftituie de Babylone. Dans 
une de ies lettres adreflee -a Marcelle, 
a Paule & Euftochie il dit „ lifez I'apo- 
calypfe de S. Jean & voyez ce qu'il 
dit de cette femme v6tue d'ecartate, 
qui porte fur fon front un nom de 
, blafpheme; joignez y encore ce que 
, FApdtre ajoute des fept montagnes, 
des eaux, & de la fin terrible de cet^ 
te ville fuperbe, A la verite il s'y 
jrouve ,une Eglife Sainte; Ton y voit 
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„ tyrssj rpn y coofefle |e Nona ^ Jer 

^, ^4t:oiira«»e jaas e^ d$ j^ ^§ ". 

^ rgglife dit „ qwan^ j'^Wft * Babyi?- 
„ m ^ Vm d^ iinbi^ao^ 4& la pr<^, 
j,, ttiee vStue d'ecurlati^, j© vwlu* pm* 

»,, Elpric, & dedi^r m^a Hyre «* Powif 
„ fe , mais j$ vis le vajfe biwiUajBH ^ 
,, J^emie qui coQi^i^'a 4 s'ft^itinmer 
dii cdjE^ de Ta^yibB , le $6tm d$fi Pha- 
riGeiW fe Biit a; <^ier c^ere moij cet 
la me fit r^KKiroa: k Jeaai^mi ^ 
qutittijer ]e$ Cafctaoes de Hosmlus ,. ees 
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fant Jeftt5. 

Enfia daij^ (J^wtres endpcdt^ euCore St 
Jerome reprocb^ viv^ingiK au Clerg^ 
Jlomain fpi^ luxe, fes d^bajiehes, ft§ 
£)urber]^s , fes ktrigtibes pmv tker I'ar- 
gent des riches j pour fe f^ire meftre fur 
les teftatnens des Grands & ^ Jpames 
Romaines, 

Les Empereurs. Valeotinicn , Vakijs -- 
& Gratioi fureoit obliges de rq^uxosx par 



X ?i ) 

desidks, Favarice 4a ( ierg^ Rmuha & 
f\ furjeqfe rapacice. lis dpfepdectt aux 
S^clefiaili^lies (l^crer 4aQs le$ maifons 
d€« veuves , & de prater de la Ub^Palit^ 
des fenunes, ftupxis dd^lles ils i^ font 
infiou^ feus pr^exte d^ Religion &c« 
^oy. le C^^ Tbiedofien lib. J^Fi. de $fifci^^ 
& Ckrk, 3. Jtfrdme apprquve ^Miver- 
tepient cf^te dllpofitiqn des Empereurs ; 
il faie reioarq^ier qu*elle ef]: 406 pon 1; 
des Princes perfecuteurs , mais a de^ 
Princes Chretiens ; ^ fans fa plaindre de 
la Lpi, il fe pJaiBC de la pearva^t^ de 
ceux ^ui y donnoieni lien. 

I'ous Ips Hifloriens Eecl^aftiques 
nous auefteRt qiie le Pape Liberius , ce* 
danc au '%9^^t g^n^al, & par la crain- 
(e de I'flmper^r ConfUaee;, ^mbraifa U- 
(sh^menc Jes opinions d'Arius , ce qui en* 
tralaa uq 'gi^nd nomb^'e de bons Chre- 
tiens daqs 1 Af^ia^ifmo. S« Hilaire lui re- 
{>roche tr^s-forcemenc fan apoftade, &, 
'anatbematile avec tous^ iVs cpmplices oi^ 
adh^ens. Tu es donc^ lui di^il, tombi^ 
m^lbeuriux , 4ans la p^rfidic Jrienne; jt 
tt dis anatkS^e^ 6 Uberius^ 6f mi feu- 
iemint h tgi^ mats i tow tas Complices i 
Je le ripeti une feeomk fois , (^ mime une 



"(t^o . .. 

tatiur de la Foi ! c'eft ainfi qu*un lE vl^ 

Sue 9 qui etoic regarde comme la lumiere 
es Gaules , & que VEgliCe Romaine re- 
garde elle-m^me comme uq Saiat, trai^ 
toit ce Souverain Pontife ^ <|u*elle veut 
faire pafler pour infaillible, & comme 
incapable d'errer. ^ 

Sile PapeLiberius, (bit par ignorance 
foit par foiblefle, tomba dans des er- 
teursy il fut, fans doute, moins crimi- 
nel que ce Gregoire I. dont TEglife Ro- 
maine a fait un %Saint , & qu'elle regarde 
comme un Dcfleur re(pe£l:able, malgrd 
la haine envenimee qu'il moncra wx Let- 
tres & aux Sciences ; en eflFet , ce fat ce 
barbare qui reconnut le premier combietf 
la Science ^toit nuidble a fes projets am-^ 
bitieux, en conf^quence il ^etruifit un 
^and nombre rfOuvrages des Anciens; il 
fentic^qU'il falloit jetter les' fondemens du 
pouvoir Pontifical fur f ignorance. Ce 
grand Saint pour parvenir a fon but ne 
negligea pas des* moyeHs 'piiis odieux en- 
core; il con^ut la haine la plus forte 
contre le vertueux Empereur Maurice 
fon Souverain legitime ^ parcequ'il le 
trouva oppofe a fe& pretentions hautai- 
nes; & quand ce bon EmfJereiir eut ete, 
detron^ ^ majQacr^ cruefiemeiK avec tou^ 



te fa famille par Fufurpateur Phocas , le 
plus infame des Tyrans , S. Gregoire le 
grand ecrivit a ce monftre deux Lettre» 
de felicitation, & une troifieme a Leon* 
tia J Epoufe de ce roeme Phocas. 

Ce faint Pape dcrivoit des Lettres rem- 
plies d'eloges & de flatteries a la Reine 
de France Brunehaut, qu'il reprefente 
comme un modele de vertu , tandis que 
tous les Hiftoriens la peignent fous> les 
traits d'une furie. Telles furent les vdes 
qu'employa le Pontife qui jettales pre- 
miers fondemens de la puilfance Papale, 
en favor ifant la revoke, Tufurpation, la 
cruaute , en^ louant le crime quand il Ic 
jugeoit utile a. fes inter ets! il perfecuta 
les Savans , & fit la guerre aux Scien- 
ces , parcequ'il craignit les obftacles que 
les lumieres ipouvoient mettre a I'^tablis- 
fenient d'un Enapirfe qu'il fallut appuyer 
fur le &natifme & la fuperftition. £n 
un mot ce fameux Pere de TEglife pent 
ptre juftement 3?egarde comme le premier 
Auteur de la fuperflition Romaine , a la* 
quelle, apres avoir aneanti la Science , 
il donoa pour bj^Q des fables .abfurdes <Sc 
des notions ddpourvues de fens. 

La conduite de S. Gregoire flit cepen* 
da^t tres-honnSce en comparaifon de celle 
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d*un grand nombre de fes Suebefletirs qcA 
fiirent des M(Xi(lres eux-nvlmes, & qu6 
fious voyons perp^tuellem^t oceupl^ du 
fbin de tromper les hommM ^ de foule- 
ver les Nations , d ufurper 16 pouvoli 
des Princes temporels , dq kur iafciter 
des ajQFaires facheufes , de fiite commet* 
tre des meurtries , de couvirilr la tejrre de 
foaflacres , de revokes & d'aflllfllDats. 

Efl effet les moeurs de ces homines ap- 
pell^ Saints par excellence fc^ rougiF 
tout homme, en qui la fopel-ftition n'a 
pas totalemtnt ^couffe Thoi^ti^ecd. Les 
Papes eux-m&ihes fe fohc que^uefois r6- 
dproquement reUda juflice k cet ^gard. 
£tienne Vlt. regards Toh Pr^dec^eur 
Formofe comme un Sc^lerat fi foUill^ de 
crimes quil le fit ddt^rrer $m6s Gl tnort ^ 
hii fit faire Ton proeds , & fie ebfuke jet^" 
ter fon ccM-ps dans k Tibre. 

Le Cardinal Bar^iti^y cet Ai^ocat fi 
26k da faint Siege ^ tux ititdrSts d»qud 
il a fi Ibuvent faerifie la verit^ & le boil 
ftns , convient que le P9p^ Sergiiis etoit 
un homme abominabk, qui paflbit fk 
vie dans la debauche la plus honteufe^ & 
qui ^toit gouve^h^ par deux femmes di^ 
inauvaife Vie. 11 eut de Tune de ces 
fenunes un BItard, 4ui4e?ifiC Fape fous 
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le nom de Jean XL Cdui-ci vecut dans 
rincdle awe Marorie fa propre Mere. 
Jeta XIL profefl&h la magie ou faifoit 
des inalefices ; 11 adoroic Jupiter 6c Ve- 
nus; il pouJOTale dA^Iement jufqu'a feirc 
de TEglife & deb mardies des Autels le 
th^ltrie de f^ di^auches ; wSn il fut de- 
poffi par tA CoQcile convoque par rEi» 
pesrmt Othon<. Jiigement contre lequel 
B$xmhs& r&rie avec force , v<i que 
peribiwe,; felpn hi, tfeft en droit de 
juger un Ponofe Rdmaifa; 
: Bonifiice VIL fit aflkffiner Benott VL 
aSa de lui ih0:^d6r. Les Panes dans ces 
terns affreux he faifoient que fe fupplanter 
& fe maffaerdr les uns les autres* Le 
Cardinal rBenno nous pdrle d'un nomm^ 
Gerald Brazet ^ qni pputrpit itve regar* 
d^ comme rempoifonneur en titre d office 
du faint Si^e; il a\^oit pour fa part em* 
poifonnd fept du huit Papes ^ dfin de faire 
plaifir a ceux qui pr^tendoient a cette 
^inelite Di^ite. Les Souverains Pon* 
tifes de ce terns, de Taveu da Baronius 
lui-mdme, ^toientdefi grands fcel^ratsi 
qu'il dit que J'to & erat ^lors proche de 
2a fin du nkmdi , v^ qtf aucun %e n'i* 
¥oit Ixroduit de tels monlfees ni un il 
grand o&mfcire ^e fdents d'horreuj:?* 



~ Perfonne n'ignore jufqu'a quel point 
Ic femeux Hildebrand, connu fous ie 
nom de Gregoire VII. poufla rinfolence 
Pontificale. Ce Monftre, plus odieux 
peujt-^tre que fes Predecefleurs les plus 
jnfatnes^ pour ibucenir les pretentions in- 
ventees par fon orgueil, fit couler le fang 
a grands flots dans toute TAlIemagne, 
fouieva les fujets de Henry IV. Empe- 
'reur contre lui, & fec-onde par I'aveu* 
gle fuperflition des peuples, forja ce Prin- 
ce reduit au defefpoir a venir au coeur de 
rhyver attendre fa grace a fa porte, a 
jeun, pieds nudsy tenant a la main des 
verges & des cizeaux. Ge ne fut qu'a 
ces indignes conditions qu'un Souverain 
puiflant rejut fon pardon d'un fourbe 
ambitieux , qui regloit les opinions du 
monde* 

- C'efl a cet infolent .Tyran; que TEglifc 
Romaine eft redevable de.fes pretentions 
iiautaines> que les Papes fondes fur de 
teis titres out fait valoir fans ceiTe & con? 
tre fautorite . de J'Eglife univerfelle , & 
contre celle des Souverains. , Dans les 
di^ata ou oracles de cet odieux Pontife 
il s'arroge la puifFance la plus illimitee 
fur TEglife & fur la Foi ; il fe declare Ic 
Juge rup]::6nie de la Religion ^ & de la 

Cano- 
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Caoonicit^ des livres faints ; il affiire que 
fEglife Rpmain? iie peut jamais errrf 
dans h Foi ; enfin que tout Fapie cailoiii^ 
qiiemenc elu eft Saint^ qu'il pent delier 
les fujets du ferment de fid^lite pretd k 
leiirs Souverains, quand celui-ci 6ll un 
imjpie , c eft-a-dire , a la t6miirk6 de r^- 
filler aux ordres du faint Si^ge. 

J?^ous voyoris en confequence de ces 
pfincipes que la plupart des fuccefleurs 
de cet odieux Pape ont march^ fur &t 
traces, & n'ont fait que porter le trou- 
ble & femer la difcorde dans toutes lei 
parties de TEurope, oil par la flupiditc 
des Princes & des peuples ils furent pen- 
dant plufieurs fiecles les arbitres des Sou- 
vefains & les pef turbateiirs cohftans dU 
fepos des nations. Cell d'apres ces ma- 
3umes que nous voyons Pafcal II. feduire 
le fils d'un flmpereur & lui* faire prendre' 
les armes coritre fdn pifopre Pere. 

tres exces & les fiireurs d^s Papes al* 
loient fi loin qiie les Prfitres eux - mfimes' 
^toient forc^ de f eclamer cbiitre leur ty« 
rannie. L'Ev^ue & le CJerge de Lijsge 
dans ces terns de troubles & d'horreunf 
lie font point difficult^ de comparer I'E- 
glife Romaine a Babylone dans une lettre 
adrefTee au Fape lui • mSme, S, ^nxi 

B 
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fcrivaftt aU Souverain Pontife ne fsut 
tint difficuke de lui dire que fes Mini- 
res & les fupp6ts/a«j &^ Mlniftres fpu 
Tttuek it fAnttcbrifl ; qtiits font ambu 
tieux y par autoriti a^ojtolique , Mares ^ 
J^moniaqjiiS\ concubinmres ^ incejlueuxy £^ 
que niantmom ces monfires feuts fojjedent 
Us dignitis de TEgUfe. A quoi il ajoute 
encore q,ue Rome eji plutdt k tepaire des 
iSaiks que le befcail des BriHs de Jefus 
Cbrift. VoYEZ son Sehmon svk IE 
Cantique 33. 

Ces remoncrances ne f^mblent poinc 
avoir corrige les Papes ; nous les voyons 
toujours aiilii corrompus , ainfi que leurs 
courtifans ; nous les voyons toujours abu- 
ser de leur pouvoir. Alexandre III. fait 
Couetter ignominieufement notre Monar- 
.^ue Henry II. pour le meurtre qu'il tfa- 
voit point commis de Thomas Beckec 
Archev^qpe de Cantorbery j Prdlat fana- 
tique dont rE^Iife Aomaine a £ut ua 
Saint pour avoir foutena opiniicrement 
concre Ton Souverain la licence des gen$ 
d'Eglife, qui vouloient fe livrer impun^- 
menf aux ptus grands d^ibrdres fans Stre 
repris. par la juftice ordinaire. Ce fat 
ce meiae Alexandre HI. qui fut TAoteur 
de la Qofifadd ou de la* Perfdcution bar->' 
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bdftf cbbtre k» Albi^ois*. Cla {at Inl 
qui ffiifi kpiedi fut h mrmt de TBmpatQW: 
Frederic BaxberoUfls (^u'll r^liiifit i V^iit 
]iii dfrnimdctr grace. 

C^leftin III. ndn moiiu arrdgaiit qiMl 
its Ih'^diciefieurs voakic par ufle c&^tho«- 
nUi homcttfe pcmr le Ptince qvd eat !» 
l&ch^ de s'y ibutnectre , anodncer ll 
tOQce la cenre aum higcxi nm ^^voqtit 
fob poavoir ftir les Soaverains ; il fe fit 
mectrt uiie Couroniie entre les pieds.^ ft 
la pofa de cette maAiere fdr la tele' dd. 
rEmpereur Henry VI. qui etoic a ge^ 
nou^ dev^nt lu|; aprds qiioi d'un coup de 
pied ii r^verfa cette m6nld Couronne^ 
pour apprdndte a r^mp^ear Cd qui dfe^ 
voit lui arf ive? , ^'11 niaiiquott ii Tobeifr'. 
fafiice due au Soa Ve/ain Fomife. Les Pa^ 
pes qui MdeBnemes^t avoient dt<^ oblig^ 
de fkire appfou\^er leuf ik&ioa nif tal 
Ei¥ipere^ir& 9 ^c<)ieAt parveout a oktageT' 
telleidew: k6 ohcfen qa'ils s'atcriboereilB. 
k ^6k d'apprwver da de rejAtel! le* 
dleiftioM de eeft mdmet Snipetmirs^ trop 
ig^aM de l^ies propre$ droits poBE* ofirf* 
lee fickfaepf St pMr <30iifoiidmirorgiiett 
dSifi Piritre fUpetbe qi^'ik auioitis! dft 
siii^ntif « Bitti Idill <^ le< Pfinca &l$^ 

B 2 



C 20 ) 

dboits^^ on' ^oit le Pape Adrien IV. pr^ 
tendre que r£mpire d'AUemagne ecdk im 
fief d^endant . (k faint Siege. 

Ce fut au milieu de. ces terns de t^e* 
tnres & d'ignorance fi favorables a la fu- 
partition & aox entreprifes du Sacerdoce 
qu'un Mokie nomme' Gr^i^/Vn forgea aux 
Papes des titres pour appuier leurs odieu- 
fes pretentious. L'Ouvrage de ce Moine 
lie manqua pas d'Stxe approuve par Ic 
fiint Pere. On y pofe pour maxime que 
h Pape eji . le SoleUj (^ que tRmpereur ejl 
In Lune; que celui-ci eji une lime qui ne 
feut point agir Ji le Pape ne la tient dans 
Jes mains. QvlU faut fouffrir le joug de 
fEglife Romaine quand mime il feroit 
infupportable. ^e tEmpereur doit itre 
fmmis au Pape &c. On y etablit enco- 
re la diftin6lion des deux glaives. Tun 
SpArituel qpi appartient au Pape, & Tau- 
xxt Matiriel qui efl entre les mains des 
Rois , mais qui ne doit htit employe que 
par Fordre du Prfitre. . Enfin on avance 
commie une verity inconteflable que pour 
£tre fauv^ il faut neceflfairement que tout 
homme.foit foumis au Pontife Romain. 

C*eft ainfi que les Papes, habiles k 
profiter de la profonde ignorance desi 
Princes & des X4aiques f? fireot; des drotcs; 



ieux-m^mes, & botilverferentlesEtfliCf 
de ceox qui offetenc lies leur difpufcer. A^ 
I'aide d' une Th^ologle ihinteHigible la pujs-^ 
iance Papale vint a boUc de plonj^ertou^' 
les efprics dans les t^nebres. L'Abb^ 
Txithfeine fe plaignbic deji d^ fan tttni 
que la Scbolajiiaue itok une fhiiffi' fcim^ 
qui moit gdti M Relighn. Laiifranc Ar-i^ 
chev^que de Caffttorberi fut le. pere 66 
cette Science c^breufe ; en recoiripdnfe 
defes fyllogifmes obfturs,' il fiit Ms ait 
notnbre des Saints auffi bien qu'Anfermd 
ion Succefleun La Sdiolailique fut apVe^ 
cux cultivee avec fucces par- un:* Moine'. 
appelle Hugues deS/Viftar, par Pierrd 
Lombard, Albert^ = le Grand ,' ^Thomarf 
d'Aquia, &c. Cm:t Science fiitile' tintf 
Jieude tqat, on n'etiidi^ plus les^cie^ced 
& Jes .Lettjres , OfJ ne s'occrilpa ptii de^^.b; 
Religibn , on abandiilitif YEaivii^ Sanite, 
(Oiiie difputa f^Dsebeflfe, & Jfe Pape de- 
•yint le matcre ^^^ tbutes les-d^ffons.^ 
Cette Th6)lo^« ScAoiaftique ,^ fi favpra-^ 
ble a la Cour ederRome, file ^ for -toutf 
J'objet des etudes! d^une foule dS Moines 
iiieodisuis, done FBurope fut iiioiKf^j Jt 
Taide d^ ces l^ons itionacale^ le' Pap^ 
pAt Kfiorope en fiijettion,^^ dan^ ktf 
J^ji.oii la ftapjditd. \&s confitf^e ils^fiml 

B3 - 



des jHjRii«t?^ ^ a te pwyOTwffQ des Souven 
WJiW- J^igP^?5 a gete que ka P»pes s^ar- 
iQgppi^pt k 4r<»c esKlufi^ d'etaWfr dea 
yniverfites, l^s P|}BQe$ ftn$ lunr Grveu 
1)9 pouvoiqiti; ^ ^tvjbHir duns teura Etat^, 
if le^ Ppfltifes Roinamg devini^nt par 1% 
IfK I9?i;refi| d^ Tipftre&kffl des peoples. 
. Jl fl'^ft pQint (ttrpfi«»iit de vioir ce» 
^oip^s -n^iidiaas g|^dem«« favorifiaa 
Mr Je^Pfipef , qui fcloo Mathieu Paris, 

^4$iem;Je 'droit jde/lfr^/n Tboobgu; h 
'^^^ ^Igjjandre IV. ^aUa jufqu^a exiciw? 
IBgB3er;Ceij^ qui (fefts kur$ eprits.atsta* 
mqi^f :<}es #ijii6ir^«[ Chem, ou. qui xv 
tpJ«?5 JP^vm <mmkMs impoftures^ 
«uj;^ci.jp9uflfefgR5 J'jffipiete jnfiju^wDa* 

coup j4l fc^^al^ J mai^ k Pope fiooch^ ic 

PHii^t ^ lews bfe^Ailmas. •:;:.. 
; Mw i©^§n«*in0ftPontifesaoin^^ 

^ :C«WS8Hpii? dQ p^lfc^'.Qa revu^:ia.>ciom 
itm 4^ «9$/Sffeiild»s Vicaifea de ^^^is^^ 
Qrilk; Sl^r . tew JiQibit»)ii ^bon^ 
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len deux fsL&ions i , cdl es des- Jxnpirkux' & 
des Pontificaux, connues fous les noms de 
Guelphes & de CibeJins ^ reniplirent cette 
belle contr^ de nMittres, de trohifons^ 
de rapines & . de carnage , & en Brent 
4irparoitre les vcrtus & les rotors. £)u* 
xant ces guerres facerdotales kPape inna<- 
cent JV. fuborne un aiTafSn pour -^poi* 
fonner rEmpereur Frederic. Clement 
IV. apres avoir appell^ Charles d'Aiaaw 
en Itaiie, comnaande froidement k fup« 
pjice de Conradin, dernier rejetcoa de It 
MaifoQ Imperiaie de Souabe , deveiwe 
odieufe an faint Siege, pour avoir foil te- 
nu fes droits l^itimes. Far le ccmfeil 
d'un Pontife on tranche la t§te a un jeune 
Prince ^ui renoit reclamer la Succdiion 
de fes Peres. ^ 

Parmi ces Papes abomihables noiis re« 
niarquons fur-tout tin Boniface VXU. h4 
xneu^ par ies dem^les avec je Roi da 
J^^rance , dont - il fat neanmoins Ja vi&i* 
xne.' On a dit de lui ^u'il ^toic rn^ontie fur 
le ^rrdne Pontifical comme un Repard > 
qu'iJl avoit r^gae comme un Xion , 6c 
iju'il ctoit mort cooune un Chsea. Ce 
Pajte, donna en pluQeurs occail^ns Jef 
JBar9^e$ les moins equivoques d'irreligioii; 
^ ie dechra ha^tement le Souverain di) 
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Monde ChrAien, il inventa le granH 
3tubile. ^ '^ 

Clement V. transfe'ra en 1305. le 
Siege Pontifical a Aviglnon ; mmCoslum ; 
iion anirhum mutant ^ qui trans mart ^uf" 
tunt. II porta avec Iqi toute la fureiit 
qui avoit anime fes prdddcefleiirs ; pair 
lin crime abominable il fit efnpoifonhe? 
rEmpereur Henry VI. d^ns une Hbfti6 
confacree, qui fiitdonnee a ce Prince par 
un Moine nomme Bernard Politian. Ce 
fiit fous ce Pontificat que Pi^raf que & la 
Dante s'eleverent centre les infamies de 
3a Cour de Rome. Benoit XII. achetat 
a prix d'argent la Soeur de Petrarque defa 
famille pour en feire Ta Maitrefle. ''■ ' 

Que penrer de la folie de Jean XXIII^? 
Ennuy^ des reproches que Ton faifoit-a M 
Cdur de Rome, de ce qu'elle vivoit dans 
la fplendeur, le luxe & les richefleis , ati 
inilieu des Nations appauvries par les 
Sangfues Romaines , ce Pape prit }q par- 
tie de faire mettre • dans les Eglifes des 
Crucifix habilles richetnent & cburonnes 
de Pierres precieufes, le tout pour jiifti- 
fier le fefte de la Cour Romaine; de ^lus 
il coiidamna comme Her^tiques cdix 'qui 
tifoient foiitenir que J^fus-Cfirift avdit v^- 
^u <kns la pauVretd, ^ Ce m6me Pap^ 



isTattribiie dans fes BuUes le pouvoir d*ex* 
commuhier les Anges , de difpofer des 
Couronnes , de changer le jufte en injus- 
te, de faire trouver Ja quacfrature du cer- 
cle ; il s'arroge le droic de dilpenfer du 
droit nature] ainfi que des preceptes de 
TEcritiire Sainte & des decrets des Con- 
dies. Ceft jiifqu'a cette frenefie que les 
Papes enivres dfe leur pouvoir ont pous-^ 
fe Textravagance ! 

Sixte J V. etablit des lieux publics de 
proftitution a Rome; chaque Proftitude 
lui rendoit un jiile par femaine. fur le 
produit de fes debauches. Ce m^me Pon* 
life envpya un etendart rouge aux Suifles 
pour les engager a s'egorger r^ciproque* 
ment dan? la caufe de i'Eglife Roniiaine; 
iV leur apprend qu'il a lui-meme beni ce 
Drapeau ; il les exhorte a s'en fervir 
vaillamifrent contre les ennemis du S. 
Siege ; il leur pi'omet la remiffion de 
fcurs p^ches. - C'eft ainfi qiie ce Pere 
frommun de la Chretience exhortoit fes 
enfans au carnage. 

' ir fuffit de ndmmer le Pape Alexan- 
dre VI; pour exciter Tindignation & 
rhorreur de tous ceux qui ont quelque 
idee de fon Hiftoire. iGuicciardin dit de 
111' qu*il n'aVoi&ni finc^rit^^, ni honneur^ 
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m home foi^ m pi&e, ni tel^n. Pant 
]Langius dit que fous &n Pontificat Ro> 
Bie devint une Boucherie & un Mardbe 
poblic ou toutes les chofes tant facreea 
que profanes etoieat a viendre. L^ His- 
tcoriens de Ton tem$ rapiportent au long, 
fecruaates, fes perfidies 9 &s empoifcm* 
nemens fans nombre qixwd il vouloic 
sT^cnparer des richefies qui excicoient foa 
avarice. £n un mot ibus Ton Pomificat 
Rome ne fut qu'une caverne de Voleurs , 
ixmt le Pape & Cefar Borgia fon fik e« 
t^ient les Chefs ; & i'on pouyoit bfea 
dire avec un Auteur contemporain que 
Rmne qui avoit ete batie par des Bri- 
^tads etoic revenue a ia premiere ori« 
gjine. 

.Que diroQ$*noas des honteuies debau- 
dies de ce meme Pootife ? Le Palais Papal 
fms fon regne etoit devenu le Siege de$ 
lihominations ; il aut pour Maitrefle La« 
CEece ia propre fille , dont Sannazar nou3 
1 t^an&ms. 'la-conduite dans ces vers. 

Ebc j4(!ft «s f^m^h Lucmia mmine ^fed re 
.^Tba^Xs y Ak%nndri filia y Spm/a, Nufus^ 

JUes vaitfS Cous. leiquels ce Pontife nou« 
^.repr^foQCQ A^ peuveQt etre fufpe£i;s|^ 
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e'cft i^Qprnrd fon Matere ^ C&imh 
oies que nous devons dea ddtails de fes 
d^uebes revokantes pour tout horn- 
me qui n*a |ns r^Kmce a la pudeur. 
Voxel canopEie il s'e3?plique fur Tuoe de$ 
orgies qoi fervoient d'amufemenc a fii 
Samtqtd & k fa digne Maicrefle. ,« Le 
fdr da diimnche deniier du tnois 
d'06k)bxe, cinquance proftitudes no* 
tabtes, a|]fieHees Cnurtijcmes^ one fbu* 
,, pd dan3 I'appartement que k Due de 
^9 Vakntinois occape dans ie Palais da 
^, Pape ; apres le ibttpe elks %nt danfe 
^, av^ les aiMaus jSl les domeftiques, 
^y d'abord dam ieurs hahillanens & en* 
^y fuipe toutes nues^ alors Ton pofa des 
^^ chandeliers fur la table , & I'on jet« 
ta par tenre une grandi& quantite de 
<^aignes, que ces courcilanes toutes 
nues famafloieiu; » en laarchant a qua* 
\y tie pattes, en pafTant & repafiancau* 
pres des^ chandeliers, tandis que Ie 
Pape , le Due & Lucrece fe repais- 
\y foient de ce fpeflack. " Tels etoicnt 
les paiie-tems du tres^faint Piere & de £i 
fainte FamiUc ! Ceft dan& un homme de 
Cdtte trafnpe que l^urope endere croyoit 
voir le Vmm^ da J^us^CSurifl, le Por« 
Jtc-Oef du (^kl, le Di%en&C(w 
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ces divines. Ce fut ce Pape qui parta« 
geoit le globe entre les Rois de la Terre« 
II y euc neanmoins des hommes qui , 
xnalgre les tenebres done nos contrees 
etoienc converter , oferenc reclamer con- 
tre les indignites & les crimes de TE* 
glife Romaine. II fe trouvoit deja des 
gens qui difoient hautement que le Fape 
etoit CAntechrifty un Sinateur de Baby- 
lone , que la Cour Romaine ejtoic dans 
Terrear & en it at de damnation , qu'ilfaU 
bat s'en Jiparer non-feulement de c(Bur fcf 
iaffidtkny mats encore de corps. Le cd- 
lebre Jean Gerfon, Chancelier de TU- 
niverfite de Paris , pr^choit ouverte- 
menc au terns du Concile de Bale que le 
Pape itoit fujet a Terreur , qu'on pou* 
voit le ddpofer, que mime tEglife pou^ 
voH aniantir la digniti Papaky &fepas^ 
fer de Pape fi elk k jugeoit a propos. Ces 
cris fureqt les avanccpureurs de la Re- 
ibrme qui eclata dans le Hoclt fuivant. 
' Cet dvenemenc memorable, qui af- 
franchit une portion de I'Europe du joug 
cxlieux de la Cour de Rome, arriva fous 
le Pontificat de Leon X. que Ton amour 
pour le fade , pour la debauche & les 
depenfes, ob£gerent d'imaginer dp nou- 
4reaux mayem pour . ej(torquer Targent 
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des Feaples ; il crut les avoir trouv^ dt 
faifanc tendre des indulgences k de$ Peit- 
ples accoutumes dc longue main a plier 
fous toutes les fantaifies du Poncife Ro- 
main , mais ce fut-la Tecueil de fbn pou« 
voir. Nonobflant fon iibertinage nous 
voyons ce Pape par un blafpheme flat- 
tear traite de Majejli Divine par les Pe- 
res du Concile de Latran qui ie tint de 
fon tems. Au refte, il eft evident que 
ce Vicaire de Jefus - Chrift ne croyoic 
point en fon Maitre , il en eft formeUe* 
ment accufe par Pic de laMirandolej on 
rapporte de lui un trait qui prouve bien 
fon , incredulite. Difputant un jour avec 
le Cardinal Bembo, fon ami, celui-ci lui 
oppofa un paiFage formel de FEcriture, 
auquel. le Pape repondit que venez-vms 
me dire avec vos.fabks de Jifus-Cbriji'^ 
C'eft a des hommes de cette trempe que 
les Prfitres & les Moines de TEglile Ro* 
maine ont le front d'attribuer finfaillibi^ 
lite! 

Jules III. fut un vrai Sardanapale; il 
pouiFa rinfolence jufqu'i Clever fon Ga- 
nimede au Cardinalat. Les autres Car- 
dinaux s'etant plaints de cette indignite, 
le Pape leur repondit , fif vous - memes y 
quel mirite ave%^vous treuvi en moi pour. 
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iM# Mtttf i h tfte de ks R4pubHifm Cbfi^^ 
tienne? Un jour ce Pontife refpedbabk fe 
tenoit toa€ nud dans fa ehumbre ii cau(^ 
de I'extr^tne chaleur. Deuk CatfdkiMX 

Si voubient ]ai parler furent adoiis k 
1 audience , if le» for^a de lb dtf fhabil^ 
}er comme lui $ & alors il kur dit : «il^ 
tien , 7^ d^yii T^^^^ t>k nous fomnk^ rms 
attiom duns ks rms^ ^ qM^ fms ncus 
prmenajjions au Champ de Fhrei qw dt* 
TOif-M de nous ? Left Cardinauift lui rd-- 
pondirent : on nous prendroit pour desfous 
wi des fripons* Surquoi le ?ape repli* 
qua : c'eji done A ms habki que nous Mmt 
robligatm de n'fftte pas pris pur des PH^ 
pens 7 ob , la gratide obligation fsne Mur 
aooHs ilf ms habits ! 

Ke V* que TEglife Ramainc t(tv&^ 
comme un Saint, avok des masat^ p\wsi 
aofteres, maia n'etoit au fowd qu'un fe- 
natique tr&*crael. II encouragea le^ per- 
JKcutiom & les crusue^s qu'on exer^k 
centre les* Proteftans en France , eft^ 
Flandrea Si en Angleterre ; & effWya 
une Eprfe bAike & one Toque' ad h^, 
meux Due rfAlbe, ce Miniftife odiettX 
des ftfieors faperHatieulb de PhiHppe III 
Roi d'Efpagne , dcwt la poBtique Ikte 
r^sigagea il fe faire le Boun^em de 1% 
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riife Romaine , aux depens du repos de 
fes fujecs & de fes propres intdr^s. 

Ce meme Pape fit raourir Antoine Pa- 
leario pour avoir die que rinquifitioa 
itoit un poignard de/iini h f tapper le^ gent 
de kttres. II avoir , fans doute , o^s^ 
gntnde ratfbn, & rien rfeft plus evidbnc 
que la haine ^cemelle que les PrStres de 
I'Eglife Romaine ont jarde k la Sdence , 
& i tons ceux gui la profeffent. Ce Pa- 
pe fanatique difoit , que depuis qtCH itoit 
Bape , il deMpiroit de fon Salut. 

Gr^goire XIII. en digne Pere de h 
Chretient^ rendit k Dieu des aftions de 
graces folemnelles quand il apprit le fe- 
meux mafiacre de la Saint Barthdemy: 
il fit donner miHe ecus Remains an Cou- 
rier qui toi en apporta la nouvdle, k 
cette occafion on tu'a le Cation du Cha- 
teau Saint* Angje, on alluma des fenx de 
joie 5 le Pape publia un Jnbil^ ,. & de 
peur que le Ibuvenir d'ane infenie fi me- 
morable ne fe perdit, il la fit peindre 
fur les murs de fa g^Uerie. 

Perfbnne n'ignore les fourberies fans 
iiombre k faidc delgueltes Sixte V. par- 
vint au Pbntificat; ii r^ablit k h vdritd, 
k force de flippikes » qui annon^oienc 
&n ame craeHe^ fcnrdre public dans Rq« 
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xne^ mais fidele a la fa^oti de penfer de 
fes Pr^deceffeiirs , il n'eut pas honte de 
faire Teloge de Jacques Clement en* pleiri 
Confiftoire, pour avoir aflafline Henry 
III. Rd de France, Prince qui avolt eu 
neafimoins la foibkfle de carefler les Moi- 
nes & de les Gombler de bienfaits pen- 
'(iarit toute fa vie. 

Ce fut fous le Pontificat & lous la Di'* 
feftion de Clement VIIL que fe trama 
jparmi nous la fameufe Confpiration des 
Poudres , dont les Jefuites , c'eft-a-dire 
les Moines les plus cruels & les plus de- 
youes au Pape, etoient les vrais Au- 
teurs. Au refte ces affreux Mdnes ne 
feifoient qae fuivre fes maximes conte- 
nues dans la fiuUe in carta Domini ^ qui 
etablit que tout Prince heretique 6u re- 
belle a TEglife pent 6tre tue ou depofe , 
& que fes fujets font abfbus du ferment 
4e ndelite ; & celles de Baronius qui ofe 
dire que le Pape a le droit de paitre & 
de tuer. 

On connoit les demeles de Paul V* 
avec la Republique de Venife; ils letoienc 
fondes fur ce que la Republique defen- 
dit aux Pretres & aux Moines de faire 
de nouvelles acquifitions, & de former 
de nouveaux etablUTemen^ } & fur ce que 

fe 
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le Magiftrat Civil voulut.puiiir un-JVIoK'' 
lie . Auguflin pour avoir viole , & en- 
fuite aifafline uiie fiUe d'onze aos^ "^ L'£« 
glife Romaine a toujours voulu que fes 
Emiilaires & ks Suppocs euiTehc Je droit 
de. commettre les plus grands crimes im* 
pdndment. 

Dans tous les iledes les Pontifies Ro« 
mains & leurs Suppdts n'ont relpire que 
la fureur & le carnage ; leur maxime 
condance a ete, & efl: encore, d*excicer 
les perfeciitions les plus atroces concre ' 
ceu^ qui he font point de leur Cbmmu« 
hion ; loin d'exhorter les Princes Chre- 
tiens a la Concorde ^ nous les yoyons 
toujours les pouflTer a la cruaut^. Gr^- 
goire XV. ecrivant au Roi de France 
Louis XIIl. une lettre pour rexhorja k 
faire la guerre aux Proteftans I^ ;Su- 
jets, fuiveZy lui dit-il, mon cber fils ^ Jarr 
nement de notre Stick . tS la gloire de tU-- 
nivers J fuivez les ordres divifisifaites feth 
iir votre fureur aux nations qui ne comwis-^ 
fent pqini Dieu , ^x; de miriUr par U les 
trifors .de la mifiricorde divine. 

En un mot, ai.t^ut tems lesPapes,' 
ibit direftement , foit par les intrigues 
des Moines, & fur -tout des J^fuites 
qui ' fe piquercht d'etre leurs champions 

■ ■ c ■ ~ * ' "' 
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fe plritJ M6s ont porte dans toute TEa- 
iopc f & mStne dans les Indes & dans 
FEthiopie, le trouble, Fefbrit de perfe- 
cation & de difcorde. C^erf a leurs foins 
•& aux maxiraes du Papisme que FEurope 
fat redevabfe de la fameufe Guerre , qui 
pendant trente annees confecutives, Ta 
devaftee. Les Agens de la Cour de Ro- 
me , Jbus Urbain Vlfl. ont coopdre au 
IVf affiicre dlrlande qui fit p^rir cent cin- 
quante ttiille Proteftans* Ce font les Je- 
fiiites, animes de Tefprit infernal de Tin- 
toKranci5 Romaine, qui one excite ou 
femeftte les affireufes perfecutions con- 
ire les ft-oteftans en Hongrie , dans la 
Vafceline^ dans le Piedmont; ce font ces 
indmes Serviteitfs fanguinaires du Pape, 
qui ent profite de Tafcendant fatal qu'ils 
avoient.j^is fur Louis XIV. pour en fai- 
le le fleau de fes propres Sujets, comme 
de toute TEurope ; deft au fenatisme 
qui lui avoit et6 mfpivi par ces infemes 
Miriiftres de Forgueil Pontifical, que ce 
Monirque a dd la depopulation caufde 
dans plufieurs de fes Provinces par k re-* 
Tocainbn de I'Edit de Nances; c'eft aux 
Coitfeils eriipoifonnes de ces Moines per- 
ftcuteuirs^ que Jacques II. fut redevable 
dc kperte de fa Couronne ^ 6i %hq tQ\» 
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les boils Anglois font redevaUes de li 
glorieufe devolution , qui pour jamais nous 
garantit du joug detellabJe du Papisme , 
ioas Jequd nos Peres one ^i lonigcems 
atcables. 

Que les Princes & les Peuples congoi,- 
vent done une julle horreur pour les 
chtfs infolens & corrompus d'une SeEle 
(pi a detruit la Religion de Jdfus-Chriill^ 
pour lui lubftituer celfe d'un Ptetre hau* 
tain , dont le pouvoir n'eft fonde que 
fur Taveuglement des hommes , fur leuf 
ignorance & fur des prejug^s , dont- tes 
{^apes.eux-m^mes auroient d(i detromper 
le genre humain : que les proteflans s'api 
plaudiflent d'avoir fecou^ le joug cruel 
d^un Paftenr y qui les devor<;^t' aa Bou de 
ks conduire dans la voie du falut ;^ que 
ids Feupks Catholique^ fe d^crcMtnpeipc k 
leaf coiir des idoies , qui jusqu'ici ne leur 
ont.porociir^ que d^s troubles ^ de Findi^ 
gence & des xn^lheors. Enfiii que tos 
Rois tremblent k la vQe dea oSt^s te^i* 
bto C9df<^ depuis cant de fiecles par un 
Pirltre. aad)iueco; & par fes cxttel» e* 
tniiral:^ 
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si E L'iNSOLENCfi 

t> O N T I F I C A L E, 

Ou des Pretentions ridicules du Pape 
& des Flatteurs de la Cour deRoME, 

ixt/taxt de la ProfeJJton de Foi du cilehn 

GlANNONE, 

PAR M. D AVIS S ON. 



J^ Ous venons de feire voir quels 
inofiftres one -^t^ plufieurs de ces Pon- 
tifes tiviris i qui fe fonf^affis fur le 
tr6he de S; Pierre , & qui pr^endenc 
h I'infaiMibiKte. Voyons maintenant jus- 
qu'oii a ^t^ la flatterie pour ces. hommes 
odieux , que leurs .partifens one voulu 
divirafer ou one pr^tendu feire regarder 
ooiume de* Dhrinitps fur la.terre. Les 
droits attribuds aux Papes (oat 5 ej*ra- 
vagans , leurs pretentions font fi abfur- 
' des , leur ambition fi demefur^ , leur va- 
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trite ii ridicule , qtfen les voyaat ^nofi* 
ces tout homme fenfe eft forcd de reftei? 
ihipdfait de I'imb^cillite humaine , ou de 
croire qu'il eft impoffible que dds mor-* 
tels ayent poufTe auifi loin Tarrogance ia« 
cerdotale & la frenefie. Mais pour jufti« 
fier tout ' ce que j'avancerai , je me luis 
fait une loi de rapporter mot pour mot 
jespaflages des Auteurs-, qui ont ecrit 
en faveur de la grandeur Papale; je ne 
citerai que des Auteurs Catholiques Ro*i 
mains , de peur qu'on ne m'accuie d'a* 
voir puife mes autorites dans led livres 
des Proteftans , qui pourroient paroJtre 
fufpefts dans la caufe dont il s*agit. - . * 
Rien n'eft mieux etabli dans les^ ou« 
vrages des fauteurs de Tambition PcMiti-' 
ficale que la fupi^riorite des Papes fur 
tons les Rois ^ ^ouverains de la terre. 
Selon eux le Pajpe eft le Seigneur Souve* 
rain da pionde entier. Son Empire* ne 
s*6t€Xid pas moins fiir le^temporel que fur 
le Ipirituel. C'eft ce que I'on trouvera 
pofe comme des prindpes inconteftables 
cans one infinite de JBufles des Papes ^ 
^ ont eu I'infolence de fe faire en toute 
occafion des droits a eax*m6mes , & qui 
knSut^ a Taide dea pidfons » des toccures 
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Sn^ lifKOmes ont obligp lear$ efcl^rftt 

^ refioouoltre les droits qu'ils s'etpi^nt 

feiti, pwx qui voudroient sWiireF de 

ce qui 9 ete die de plus fort fur la fupe* 

riorite du Pape & fa Supremacie , meme 

tempordle , fur tous Ie$ Souvq-ains du 

mofide , n'aurpnt qu'a confulter le Jefuite 

Awtio dans fes injlitutions morales lU 

W9 X. chap* 0. , ou ce Moine ajo(ite 

que le Pape rejoit fon pouvoir de Dieu 

meme , dont il eft le * Vicaire , & le 

tkm^ immediatemenc , m lieu que les 

Princes de la Teiare ne peuyent tenir 

leur pouvoir que du Sduverain Pontife , 

a qui Ton applique ces paroles de TEcri-f 

tore, c'eft par inoi que les Rois regnent 

(^ptr me uges regnant ): le Pape avoue 

Jbi-mefue des pretentions il hautaines. 

En cffet, <lans le Pontifical Romain, qui 

coQtknt ks ceremonies ufite.es a: Ro-; 

mty livre J. fiml. 7v il eft dit '„ que k 

^ nuit , de Noel , le Pape beriit une e- 

M . P^^ > gu'il donne enfuite a quelque 

3, Prince i comme un figne de la puis-' 

y^ (anof sifinie qui- refide dans Je Pontife^ 

j^ k \qui tout pcwvoir. a ete (knin^ dans 

^ lerCi^l & iuj: k Terre, '! v"^ . > 

t Pat .ime fi^ee de ce droiic :du Fajie.^iji 
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a cehn de d^ola: les Rc»s 9 de ks dtfw 
pouiller de leur pttiflance , de Its dialler 
da trone , de foolever leurs Sajets ^ozktfe 
e^x 9 de delier ceux - ci du ferment de fi« 
delite, de les difpenfer de leur payer 
des fubfides , de les autorifer a leur r£« 
infter en face, de transporter la couroii« 
. pe d'une famille a une autre , de donn^ 
jles invefUtures des Terres, deslfles, des 
l>omaines decoii verts ou a ddcouvrir, k 
qui bon lui femblera , & de les rendre 01- 
butaires. L'£mpire Germanique ainfi gu& 
tous les autres Royaumes du inonde D^ 
font que des fiefs du faint Siege. Ces 
pretentions font enoncees dans le decrit : 
Canon 133. Diji. 63. qui commence par 
ces mots Tibi damine. Tous ces droits 
pnt 6t6 foutemis & exerces dans toute 
leur eteodue paf Jes Papes Boniface VIII 
Cregoire VII. Alexandre VI ; & poor 
que perfonne p'en pretendit caufe d'igno- 
rance le Pape |ule III. fit mettre au tocr 
de & M^daille c^; mots, D. yuHtn HI. 
Reipubliaa Cbrijiiana Rex ac Pater. 

La {xiiiTance do Pontife Remain d^ 
fautre monde n*eft pas moins folidemenc 
etabiie que dans celui-ci ; cette puiflance 
«'^ead ik k purgatoire & iiir feo^ 

C 4 ' . • ♦ • • .f 
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-itn^Smfe. / Saint Antoirin , Archevlque de 

•.Florence 5 dit, pofitivement que le Pape 

iZ le poavoir, a Taide de fes indulgences, 

.de delivrer.toutes les Ames qu*il lui plait 

vdu Purgatoire & de rEnfer , oil elles 

font tourmentees 5 pour les. placer fur le 

.diamp dans le Ciel, &.les mettre au 

•nombre dies Bienheureux. (a) De-la 

.eft .venue la difpute agitee par les The- 

.ologiens Scolaftiques pour f^avoir (i 

le Pape n'auroit pas le droit d'an4- 

cantir le Purgatoire ou d'en tirer tou- 

:tes les Ames. An Papa pojjit nniverfam 

Turgatmum toUere ? II faut fimplement 

ijobferver fur cet article que les Papes 

^doivent (Stre bien cruels & bien peu cha- 

ritables , de laiiler gemir pendant des 

annees , & tti6me pendant defs Siecles , 

dans des iupplices aiSreux, des Ames 

•qu'a dependroit d'eux de tirer en un mc^ 

•anent de pein^. Cependant il n'eft point 

^pamis de demander compte de fa con- 

^te auVkaire de Jefus-Ctiriftj le fa- 

". («) "Papam tsntam batere ppiefiatem ^ turn in 
^Mfgiowio $um in Inferis ^ ut quantum fuanttm 
'wlif animMTum numerum , qua iUis inheis cru- 
'^0gntur ^ per fias indulgent fas liherure \ ;^ coTi-- 
jlefiim in xmUi ^ hamum £edikis':cM9^aie fo^ 
ftx V, part, \i\jxu 2»; 
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ivant Felino nous ferme la bouche ', at 
^ifanc que f% Ic Pape plongeoit dans les en* 
fers les Ames par troupes , perfonne ne /p. 
roit en droit de lui demander raifon defa 
aonduite. (Z^) 

r Voila le pouvoir du Pape fur le Pur* 
gatoire & iur TEnfer etabli fur des titres 
inconteftables ; ce n'en eft point encore 
.aflez poar fes adulateurs; on a ferieufe- 
-ment mis en queftion fi le Poncife Re- 
main pouvoit donner des ordres aux An- 
ges , utrum Papa poffit pracipere angelis? 
Cependant s'il eft vrai qu'il ait reyu tou- 
te puiilance au Ciel & fur la Terre , Ja 
reponfe ne peut point 6tre douteufe , & 
il faut croire que THierarchie celefte doit 
obeir a fes ordres fouverains. En coa^ 
feque&ce du in£me jpouvbir le Pape peut 
•inettre dms le Ciel qui 11 veut, & hii 
ailigner parmi les Saints tel rang quil 
lui plaira* Ceft qe qui eft confirm^ par le 
^emoignage de TrdHe^maluit in traSat; de 
Canonis San&orum , douie 3e. ou il dit que 
Je Pape a tant de pouvoir dans le Cie] 

(t) Si Papa catervas animarum in Inferos de- 
truderet , non camen cuiquam licerct tx iUp 
(juaerere cur ica facis? 
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jqu'il peut canoni&r eel hotnme mort 
qu'il lui plaic , meme malgre ies £v£* 
^ues & Ies Cardinaux. 

Avant de quitter Je fujet du pouvoir 
Pontifical fur Tautre monde , je ne peux 
m'empficher de parler encore d'une 
queftion agitee par Ies Th^ogiens ; il 
s'agiflbit de fjavoir fi le Pape etoit plus 
clemait que • Jefus - Chrifl ne Ta ete ^ 
vii que Tdn ne lit nuUe part que Jefus- 
Chrift ait remis a perfbnne Ies peines 
du Purgatoire. (c) 

Examinons done maintenant quelle 
peut £tre la nature de ce peribnage 
merveilleoK , auquel fes adherens ont 
attribue un pouvoir fi etrange. On lui 
donne fouvent publiquement a Rome le 
litre de Fice * Dieu: ' Les Thedogiens 
ont ferieuiement agit^ la queftion ^ fi le 
Pape efi un bomme , ou fl comme Jefiis« 
Chriil il poilede xleux natures , Tune di- 
vine & I'autre humaine (d). Les an- 
ciens Gloflateurs des D^crdtales ^ dans la 
* * » ' • 

(e) An Clementtar pt Vapa guamfuirit Cbri" 
{h$y turn is nom Iti^Our ^temepum a furgatcm 
ftmis revoeaffi. 

( d) XJtrum Fafa ftmpkx bom9 fit y 4m qttafi 
J>€us^ fattiest utramque naturam cum Cbrifioj 
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ptehct qui ^ a k tete da Cl^eQti? 
nes one decide que le Pape n'efl ni ui) 
Dieu , ni un homme , mais tienc le mi* 
Jieu entre les deia. (e) D'autres one pris 
iin autre temperament, & ont die que le 
Pape n'etoit ppint un homme , mais le 
Vicaire de Dieu. (/) Le 11. P. Au- 
guftin Steur , Bibliotbecaire du Pape , 
n'a point ete fi refer ve , il tranche la 
diiScuite en difant que le Pape e(l ua 
Dieu ; & dans fon livre de la donation de 
Conjlatain , page 14.1. imprime a Lyon 
en 1547 y il dit que le Souverain Pon- 
tife fut appelle Dieu par Conftantin , & 
fat en cette qualite adore par cet Em*' 
ipereur , qui lui rendit les honneurs di- 
yins comme a un Dieu , comme au Suci 
cefleur de Jefus-Chrift & de S. Pierre, 
comme a Timage vivante du Sauveurdi; 
monde (g).Ce Bibliotheqaire du Pape 

y ■ ■ ^■. • » • 

V . ■ ■ • _ • 

( e ) Papa nee Oeus eft nee homo fed neuter 
eft inter utrumque. . 

(f)Et in hac paftt *Papa nen efi borne . fii 
Dei Viearius : vid. Glof. de Eteft, ind. 6. 

(g) Aiidis fummum Poncificem a Conftantino 
Deutn appellatutn & habitun^ pro Deo , hoe 
videlicet fadlum eft cum eum praclaro edifto 
decoravit , adoravic uti Detfm , uti Chrifti ac 
Petri fucceflerem, di vinos hqnores ci quoad e*. 
jus potuit, CQntulic^ velut YiYap Chrifti imagi* 
pen venencus eft, ^ 
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if eft pas ieal de fon avis ; Baldus die 
tr^s-pofitivement que k Pape eft un Dieu 
fur la terre ; Felino affure que le Pape 
tient confeil avec JeiRis - Chrift , & qu'a 
Fexception du pech^ , le Pape peut faire 
tout ce que Dieu .peut faire & ne peut 
fetre juge par qui que ce foit au mondel 
Baldus enfin nous dit que le Pape eft la 
caufe des caufes , ^ ^'ainfi ton ne doit 
'point examiner fon pouvotr , vH quHl ne 
peut y avoir de caufe de la caufe premie'^ 
re. Enfin un autre Auteur nous dit que 
iouter de la pmffance du Pape eft un vrai 
facrilege. Toutes ces autorittfs dont il 
n'eft point permis d'appeller, doivent 
fuffire pour fixer nos idees fur le Pape , 
& pour nous empecher d'etre etonnes 
des droits qu'on liii a fi ibuvent attri« 
buds. 

Pafa ejl Deus in Terris. vid. Bald. L. tJt. 
_ d6 Sent. ReJHnJ. 
Papa & Chrillus faciunt unucA Confiftorium ; 
itSL quod excepto peccatO) poceil Papa qua(i 
omnia iacere quse ppteft Deus , & a neminc 
poteft judicari. F^^n in C. 0go N. Je Jure yu- 
rando, 
[ Papa eft quodclam numen. 

Pajw eft cauia cau{arum , unde non eft de eju$ 
poteftace inquire^fkim cum priouBcaurae ndlt 
£c cauia. 

De Potencia Papae dubitare .S^crilegium elt:^ 
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Ceh pbfe , Ton ne doit point 6tre Cut* 

prls de voir que Ton ait ibutenu dans 

I'Eglife Romaine que le Pape pouvoit k 

voJontd changer J'effence des chofes, 

couvertir le mal en bien , rendre jufte 

.ce qui eft injufte 5 changer Je vice en 

vertu & la vertu en vice. Si Ton doa* 

toil de ces .verites que Ton confulte la 

Glofe, de Gratien C. 15. queftion 6. oil 

il eft dit , que k Pape pent aciorder des 

difpenfes centre le droit naturel Louis 

Gomes in Reg. CancelL fontient que le 

Pape peut faire que Tinjuflice devienm 

jufiice. Baldus pretend que le Pape eji 

tout , & au'dejfus de tout. Barbarius dc 

offi'c. Prat, dit^ que le Pape eft au-deffus^ 

du droit y &quHlpeut tout contre le droits 

Ce^a fuffit pour decider les queftionsr 

TWdlogiques , qui fiirent jadis agitee$ 

pour fjavoir^ le Pape ne pouvoit poini 

abroger les Dogmes contenus dans les ecrits 

des Jp6tres? s'il n'avoit pas le droit yd» 

faird de nouveaux articles de foi 9 s'il ne 

pouvoit pas Jiatuer des chofes contraires A 

la doSrine de TEvahgile ? s'il avoit une 

puijfance plus grande que S. Pierre ou iga-^^ 

le a lafiennel s*ilitoit lefeul $tre qui pHt 

ne point errer ? Enfin Bellarmin aflixre qua 

fi le Pape ordowioit des vices & defcn- 



^t des vercus y TEgiife leroic obl^^ 
de croire que les vices font bons , & que 
Jes vertus font mauvaifes ^ a tnoins qu*el* 
)e ne vouli^t pecher contre la ooiifcience; 
ivii que TEglife dans les chofes dooteufes 
eft obligee de fe ibumettre aa. jugemeixt 
du Souverain Pontife , de fuiure fas or^^ 
dres , & mdme de fake le jnal cpiand il 
fordonne {b)i 

( b ) Papa poteft di4>enfare centra Jos Natu* 
iale & ApoftoUcum. 

Papa poteft de Injuftitia fecerc Juftitiam. 
Papa fupra Jus, codcrajus, dc extra Jas omnia 

P^ eft otpni^ Sc fuper omnia. ^ . 
, An Papa pofljc abrogare id qgod icpftis A- 
ppftoTicis decretum eft f 

An poffit novum artlculutn dondere in fidd 
Symbolb? ' 

An poffic aliqoid fitcaerc qMo4. pugntt <^^ 
^oftrina Evangdica? 

An' folus omnium ndn poffit crrflr^? 
• Utrum mffjofcm babct potefUcem ^uam Fe^ 
trus an parem? 

mn U t^ffatf de Bellarmm :■ Pi^a prasci^ 
piendo vitia vcl prohibendo virtucci teneretur 
Ecclefia credere viiia eSk bona & viruitcs ma* 
hs , niC vellet contra confcientfam peccare ; 
tQietur entm ttt rdius dubiis ecclclia aoqcnelce?* 
It judicio fiunmi Pomificis, & fiicerequpd il* 
k pi^crpic , tnalum , <iuod tile prol^i6ec> yid« 
Beiuuim. ae Uoman. tonttf, tim. L Hb. 4. , 



Les Papes , loin de repouffer ces flatted 
ties , & de ddmentir ceax qui avoient 
]'ihdignitd de les leor prodiguer,ont vifi. 
blement adopte ces iddes ; pour s*en co^^ 
vaincre Ton n'a qu'i jetter les yeux fur 
la conduite foutenue de Grdgoire VIL 
fur la BuIJe unam SanStam de Boniface 
yill. & fur h femeufe BuIIe in Ccsna 
Domini j enfin fur une Bulle pftis re- 
cente , donnde par Clement XL pr^ re^ 
gimine urbis & orbis. 

Le Pape Boniface VIII. ne fait pa^ 
difficult^ de fe fubroger en la place de 
Jefus-Chrift, il veut fe faire patter pour 
rEpoux de ITEglife. Bellarmin dit en 
termes formels que FEglife eft obligde de 
lai obdir ; vfi qu'il remplit fur la Terre 
les fon6Hons de la Divinite (i). De quel 
droit apr& cela pourroit-on contefter au 
Pontife Romain la fuperioritd fur tons les 
Eveques^ les Archevfiques, les Patriar- 

- «Nos jttftitiain nofinm; & ocdcfisc Spon^ 

Papa is eft cui tota parcrc dd>et Ecclcfia. 
Fchnus dit : Papa canonicfc eleftus eft Deui 
m mm. in Caf. ego N. dejwi jur. ^ 
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ches^ les Prim^ts & m6me fur Jes.Gpn^ 
ciles oe.cumeniques ou generaitx ? I'Eglife 
entiere fc rendroi^ coupable de blafpheme 
& de facrilege, fi die ofoit difputer a Ion 
Epoux divin k$ droits qu'il peut exercer 
fiur elle. . 

j^n confequence de ces principe:s rien 
lie peut etrevplus lemtime que ia fuperio- 
rite que les Papes le font de tout tema 
hautement arrogee fur les Princes tettipo- 
xels, ddnt jamais la dignite n'a pu le 
' comparer a celle d'uh Fice-Dieu ou d'urt 
Dieu fur la Terre. Les Souverains & les 
Grands de ce monde li'pnt done point a 
re'clamer contre Tinfolence de fetiquette 
de la Cour de Rorae, . dont le Chef le 
met humblement au-delHis ,de tout ce 
que la Terre reconnoit de plus grand. 
Lei Rois eii effet n'oht pas lieu d'etre 
fiattes .du rdle qui leuf c& afligne daiis 
les Cere'monies publigues qui fe pfati- 
quent a Rome. Selon le Ceremonial Ro- 
main le jour de fintronifation ou de Tin- 
HUguratioti .du St, Pere, la queue du Pa- 
pe doit 6tre portee par le laique le plui 
jDonftitue en dignite qui fe ttou vera, dans 
llome, /tt^l7 hmpereur ou Rot; huit per^ 
/bones de la plus haute qualite doivent 

porte* 
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porter le Dais ou le Baldaquin , qui doit 
couvrir Sa Saintete (k). 

Loriique ce Roi des Rois monte a ch^. 
val , le plus grand des Princes pre/ens^ 
foit Empiremr joit Roi^ doit, iui tenir f e- 
triar , & conduire Ion cheval par la bri- 
de; s*il y avoit deux Rois, lepluspuis- 
fant tjendroit les rSnes du cdte droit , & 
le moindre da cdte gauche. 

(i) Caudam aucem pluvialis portable nohilior 
Laicus qui erit in curia > edamfi eric Imperacor 
vd Rex. Supra cum oSto nobiks five orato- 
res portant utnbellam haftalibus odo fuftefit»: 
tarn , quam hodie Baldacchinum appellant. - 

Cum Papa afcendit Equum , nujor princeps 
qui praslens adeft, etiatnd Res eflec aut Impe- 
rator Scapham Equi papalis tenet , & deinde du« 
Cit eqiium per frcouro aliquantulum : fi Impert* 
tor aut Rex foil eSent, id eil non- eflet alius 
Rex, (oli equum ducer^nt cum dexcerS. manu; 
fan verp eifet alius Rex, dignior i dexteri, alius 
i finiftri Frenum tenerenc. occ. 
r Si verb Pontifex non Equo fed Selli vehere- 
tur, quatuor majores principes, etiamfi inter eos 
Imperator aut quivis maximus princeps adelTet, 
in bonorem falvacoris Jefu Chrifti fellam ipfam 
cum Poncifice humeris fuis portare aliquantulum 
debent. 

Vehicur eriam Sxpct equp albo , tmnfueto, 
ornato, habente ad collum tintinnabulum bene 
tinnicojf Si(cramei}tam corporis Chrifti. 
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autrement , ne poti^dit M!e k CiiV^li^- 
^ , ^iiatre Pri^ees ^i^tefit dealer fe Li- 
tiere fiar lettirs ^ptoki , }k fercfiis aflijlti^ 
par^ttidtre Dottiefti^ee rdtofles ^e Sn 

Le €*6vaIdtf^^-8ai«Pef6^die 6^^ 
yok k Ibh col tine ibitiiecte femblable a 
celie qui precefe k >S&»)t Saci^mdm ^ idu 
k Corps de Jefus • Chrift. 

Chacttn fsat gub dins its fours dd c4- 
iemotiie le Pape |)6rte la Thlare , qui 
e(i: uae tsrij^ iocnronoe ^ mai3 coat le 
inonde lie ikk pt^ ^^ qta'eHe fignifie. 8111- 
ViHt ie$ Romaiits , qui rappellent Tri- 
r^n$i elk^ni^Q/^ lepouvoir tiup6rhl^ 
k poUvDir ^ay^i^ & le poovok £acer>- 
idotal , c'eft-^^c&e %m p&uvdk pleki ^ 
illimit^ fur I'utiivetl? feiitief . (?) 

Dans le repgis de c^reBionie que k 
P^a^ dkiMd le jour iJe foa ittcadcacidn , 
fai\^aiit ie C^p&nbhkl RoWaiil , rEtnp6- 
reur eH a^s a la droice du Pap^ Itir uh 
Tabouret ^ Ams ^a^dr m £>ai/s fw la t^ 

( /) Trey tHJtfcffiitte , toe tft' fm|»Wtoriam 

& univetfalem Mm otbb a^^torieMem rej^r 
femantes. 



(sir 

te; Cf»} quant gux (Implos Kois il« q^au« 
ront point de fieges k ptrc , & ils ferooi: 
entrem^le$ avec les Cardinau^c Pr#tre9, de 
tnamere cependant qu'jj$ f^ront pr^ce* 
d^8 par ceux- ci ; les fib de Hois & 1^ 
Princ^3 prenckom kur plac^ pajrmi kg 
CardinauK Piacre^. C^ qui en; dit d€i 
TEmpereur fe ?apporte toujours a celui 
d' Allemagoe , car le CeremoDiaJ veut qw 
TEmpereur Gr^c foit tjraite cornxue le$ 
fimples Rm* 

L'Empereur ou le (^alque le plus con-' 
ftitue en dignic^ verfera de Teau iur les 
mains da Pape « & pendant ce ceni$ ks 
Ev^ques & les Laiqoes flechironi; I9 g^^ 
ma , & les Cardmux fe tiendront 4i% 
converts. 

L*l4jipcreur fervka |e premier pbc 
iur la table du faim: Pere ; k fbn defaut 
cecte &i»aion fublime Para remplk j^su: 
un Roi, ou par le plus grand des Prin-r 
CCS qui fe arouvcra pour loris a ^cm^ i 

( m ) Paratur pro eo fedes ad dexteram Pon- 
tificifi 8c menia fuper fibmo fugsefta . fuper 

Jluam ibius com^det Ithporatbr. Sedcs nabebic 
cabellum parncm vhlde • & eric omata jppnoo 
gurep) non tam^iii habebk jpeodeocetn ftjp^r ca- 
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lei Pape fera fervi a table par les fils & lei 
freres des Rois. ( « ) 

A regard des Cardinaux , nous avon3 
deja fait obferver qu'ils font mis fur la 
mfime ligne que les Rois , avec cette 
difference que les Cardinaux Prfitres ont 
le droit de prefeance fur eux. D'ailleurs 
on fait que le Pape , en conferant a un 
Preiat le Chapeau Rouge , le declare ^- 
gal aux Rm & Superieur aux Princes. 

Tel eft le Ceremonial qui doit s'ob- 
ferver a Rome a Texaltation d'un Pape. 
II eft fideleraent extrait d'un Ouvrage 
du celebre Giannone $ qui s'eft rendu ra« 
meu^c par les coups qu'il a portes^ a la 
Cour de Rome dans fon bifioire du Royau-^ 
me de Naples. II fut oblige de le refii- 
gier aupres de TEmpereur , pour le (bus- 
traire a la fiireur des Pr&res, toujours 
trop puiflans en Italie ^ m£me dans les 
Etats qui ne leur font point immediate- 
ment foumis ; ce grand homme irrita 
de plus en plus la bile Sacerdotale par 

(») Primum ferculum Portable nobilior Prin-^ 
ceps five Imperator five Kex fie ; fecundum a« 
lius dflnior poft cum , & fie fuccefiiv^. ---* 
Fontinci iervire folenc nobiliores qui funt in 
oit'A La'ici , etiam fi fint fratres aut filii Re- 
gum, prxferdm in itlorum pr«renti2. 
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Touvrage dont i\ p'aigit , qui parat c^ I^ 
talien^fous le tkre dp ^rofefffpnf 4i.fe4e 
foritta da Pietrq Qimnpne ul P-Giufe^pe. 
fan felice Gefuita dimQrants in Kanm. j : oil 
il deqric plus au Jong [Coutes les :i(i]|perti- 
neaces d^ Ceremonial Romain , $f, q^, H 
doDne uu extrait de, chiles qiui ont. etc 
dites.en faveur du j^ape par les= vils adu-. 
lateur? de fon pouvoir. -, Eaijn ; ab^ijjdpnr 
ne des Souverains y qui auroient. du fpu-; 
tenir un homme qui avoit ofe plaider^ 
hauteraent leur cauie oontre d^s Fretres 
infolens, GiannOTjC fut oblige defchpr- 
cher un azile a Geneve^ d'ou te Marqwisj^ 
d'Ormea premier Miriiftre du Roi d^ 
Sardaigne , qui youloir obtenir un^ C^i 
peau de Cardinal, .ffut le tiro: psir.pB( 
honceux flratagSme ; etant ^Ile .dans'.uii 
Village de la Sayoyepour y feire.'|^\de-t 
yotions , il fijt. arrete, par des.!gaig^a-t 
j>dles, &coiiduita la Ckadeird d^^^^^ 
ria, oil il refta julqu'a fa mq'rt. . > C'jef^ 
ainli que les. Princes Catholiquies r^cpm? 
penfentxeux qui veuJent leai' a|fi:*pqbir 
du joug odieux de leiirs f retres. 

II feroit inutile de faire des reflexions 
fur les pretentions infenfees & blafphfi- 
matoires, & fur le ceremonial audi im- 
pudent que ridicule , dont on vient de 

D 3 
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ibvMt tt!i6 id^e. EUes fk ptdtbatetxi en 
feuie h rdpric de tout hoi&me de bon 
fcttB. Notts y wyons TexcAs de For- 

r'l d'lme Cour accoutume^ 6spm bkn. 
fiedes k fooler aux pieds ks t§tes 
toufOimdes ; noos y moyons Ta^liflk- 
metit iht)erRit{eux de$ Princes de la Com* 
ftttttion Romaiiie ; nous remargaa*oiis 
for- toot raffit»x avtt^i^etttfflt des Pea* 
»les Papiftes , ^ui He wot mUement in- 
^^6s de la vaiMrf & de Farrogaftce d'«n 
tre ^ ^di fe doime boar le Vicaire , 
& te Rqprdentatit d'uii Dieu rempli ^lift* 
ttilkeS hii^'mSttfe ^ * 3^ I'a fortjemeht 
retopmiantJMe ^ fes /diiciples. Enfin les 
Prbtfeffians autcfnt lieu de s*appfcHidir 
d^vt*, IvFeJ les fers -d'uw feperilitioa 
faautailre , qui a fi longtems aJIervi , 
appaiitrii depotraKTEurope, & porc^ 
le ti^6t3)]e & le carnage dans toat^ ies 
CdntrSes -ifte ceite belle partlette monde^ 
qui 'fiit -longtems -tribittaire d'on im- 
fofteur^ quiife drtina j^our leRepr^eft- 
tantdelaDhrifflo^. • 



Trdhit d» Tjktgkisjkii mt Snckue 

■'■■'■ ftdblUs 4 Londntsfn 17155. - 



PAR M. B O U R ff DB B I R- 

M I N QH A M,- 

§au? ' le xitxe de iV^i?ry a Crafiu ' 

Vm 5. j/c/W jw^ <f^ Uq ^rfijicta 0ji miii 

JVIes amis , yous faypz ^ue c'^ft'4e cet 
arfifice ijue vknt tput xm^^ gain. 

XS OU3 9'avop3 qfili ti^hlporter la Seer 
ne ^'EW^fe i Hfliti^'^' pti. 4ans wiii:?^ mr 
itte vAje 4^ (^ijyijQe,, jW des prejtres -5m- 
bkieux ^ jjpopdai^ /oi^I^ inrplemn\em; 
aux ipieqls ks dj:pits^^^e ]^ v4rife% d^ jl» 
raifon , jde la .cqnfcfeRqp ^ ^ natt« pfpir- 



to. Qae la Religm Romaine eft tine 
invention puremeBt hunjaine. 

2^. Qu'elle ne fut inventee que pour 
obtenir des riche|fes , du pouvoir , de la 

randeur , ou pour exalter fes Pretxes, 

leur affervir le rede du genre humain. 

Ce.' font les profits rdfultants de cette 
impoflure, qui inipirent tant de zele & 
d'ardeur aux PrStres Papiftes pour la 
foutemr & pour maintenir toutos fes pra- 
tiques. II n'eft pas moins certain' que 
toutes les inftitutions humaihes , & toutes 
les inventions Antichretiennes . , dont on 
a furcharge la religion, n'ont pour objet 

!|ue d'accumuler les richefles des Laiques 
ur des Ecclefiailiques hautains & tyran- 
jiiques. ,En confequence ce feroit le plus 
grand des biens pour les Peuples , que 
d^'etre d^livres des hommes de cette 
trempe , & cet ^vdnement devroit 6tre 
k jamais memorable. 

La .queflion pent 8tre reduit« a cec 
unique point , fjavoir, que la Religion 
Romaine ou le Pape eft une invention 
humaine , par laqiielle on fe propofe d*e'- 
tourdir, d'alTervir & d'appauvrir les Lai- 
ques , afin d'dlever & d'enrichir le Clerge. 
II tfeft done point furprenant fi les 

Conuner^ans ^irituels font fi fortenu^ 
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attaches a leurs impoftureslucratives, & 
tiennent a un metier dont il refuJte taut 
d'avaneages pour eux. Je ne ferai men- 
tion que d un petit nombre de dogmes 
& de pratiques de J'Eglife Romaine ; 
pour peu qu'on les examine , on denieu- 
xera coJivaincu de la verit^ de ce qui 
vient d'etre avance , & Tapplication que 
je feis du paflage que j*ai pris pour teste 
fe trouvera juftifiee. 

' Que pent - on dire , par exemple , 
pour appuier les pretentions du Pape , 
qni fedonne pour le Chef de I'Eglife, & 
qui fe ipretend infaillible ? Ses Adherens 
nous repondront c'efi de cet artifice que 
vient tout notre gain. CeO: en vertu de 
cette doftrine que nous nousarrogeottsun 
pouvoir fur les Rois > le droit de diipo- 
fer des Couronnes & des Royaumes , le 
droit de mettre tous ks Peuples a con- 
tribution , droit que nous avons long-r 
terns exerce en Angleterre, jasqu'a ce 
qu'il plftt a la Providence d*ouvrir les 
yeux aux Anglois, cequi mit fin k no* 
tre commerce avantageux. (o) 

• (0) Voiez dans lef aSts ^mewmens de Fox^ 
*ooL I. pag. 369. un relev6 dec exaAions du Par 
pe dans le Royaume d'Angleterrct 
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C'^ i V^i^ 4e cette d<)6tr«ip que 
SKHti tinwf bwmmp d'arg^n): |^r k« 
Suites Kkf JEvieckes^ d^s Abbi^as^ <& d^ 
toitf tes bd|iefii>£i9 OH ^ces fpiritu^ f^ 
jKSKi vod^ne ii bnuic deniers c0it]|^aQ^. 
C'eft 9^r elle que iseiu^ deblooRs 4m dif- 
pf|ife0 , lies iadulgcn(^e$ , de^ gr^ c^s a 
urns v&a qw ftitt aj[&2 riches p^up te$ 
bieo payer. C'efl: pw die que np^s at> 
tirons dans nos niaiins ane iafia^^ de 
pauib » ce qu prodm m grand profic au 
Ckxgii. Ct& pgr ^ette do^kn^ ^\^ 
]a>u$ pef&idoiis m Peuple de c^^e tout 
ce ^e iFiettC k P^ki , & d'ob^ir a tow 
fet dtoais > dao^ ki^els non^ fcpayonts 
Ueo qw ks msfy^ts du Clerge oe feconc 
poiat ottUflu^a, 

. fiurqaelldod&n^sMeflleai^Je^Pr^* 
fire^ » Toa< pretimd€&- vous c^mpts de 
]a joriidifttQD icifvie^ >& dices r vqus gvie 
ies dr ifauMttx £MSttliev$ fcoH: des jugas in* 
eompeiMii^? Ik woits dirant, ^Vj^ ^^ cet 
witijux ^9 vim twt notn gain. Cfik 
ps ik que aotts Metres £G6left#ii|aes 
d^pendoms ^lUQttSMient du P^ ^^ gu^ 
nous pafTe touces nos friponneries ; dans 
Itt cattfes criBMfc lte j)dii6 fbmiEiqs jv^es 
par nos confreres , des tribuqauic amfi 
compofes ne nous feront point de mal $ 
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quelques crimes que nous eommettioos ^ 
ii ell bieo difficile ^'on nous peode taot 
que nous ierotis jugds par des Prtoet. 
Non -feuleaient cetce do6hiDe met none 
<2oI en ftrec^ , mais encore €tte nousas- 
itire la poOeflSon de ties hkos ; die par 
c€s biens aoqs iommes fijperieun en 
puifSuice aiix Princes de la Teite. 

PoiirqiKM 5 Meffieurs les Prtoes, ffl# 
fiftez* vous 6 fortmnent ftr ia ^$nftffim 
aurkukirey ^ pourquoi ironlez^vciu o* 
blfger coas les LaSqoes k v^oas confier ies 
fecrets de ieur vie? lis t6poiadmat: j ^^ 
ie icvt nft^ ^e ^rtt t^ut imn gMU 
Tout Ie fnon^e i^oiis KH^^irn: , parceqas 
chaoin f^cult ^que nons avons fim &Ptt ^ 
&^ae nottsfommes les inoitres des r^ 
{)atation$. Par la CM^on noas Ioiq* 
mes d^ofitftknes das (&om$ des ftois , & 
no&B toneiis ks Peuples «n ce(pe6L Oi 
notts paye poor ^dtte i^sipecs , die neos 
fommes tou jours 'a portee de vender nos 
prqpres injmres. Le tf^flal de n eon- 
felficsi oibiis i^d jna^tares ^ Pguptes que 
nous .pot^9{H» ^ev;er i Dpixe £r^ j 
misffld lions i^ouloDs mas anfl^pvois dans 
]es CDsnrs r^nchoufiafine & Ie 'fiimtifme^ 
qui font les vxais fi^f^^oots de ootre Cm* 
fixe 9 & Ton iiQus paf^e fffis^bsieii de la 
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rage que nous infpirons. Les penitences 
que nous impofons nous procurent de 
grands emolumens , c'eft nous qui met- 
to82s le prix aux faveurs du CieL 
. Cela conduit a demander. a ces Pretres 
ce qui les autorife a vendre des dilpen- 
ib & des indulgences pour des pdches 
pafles , ainfi que pour ceux qu'on com- 
mettra par la fuite , droit dont le Pape 
& fes Pretres pretendent jouir. (p) Ceji, 
dkont - ils , de ces artifices que vient tout 
nitre gain. Cet . article feul nous {htocu-. 
re un argent immenle. . Qes difpenfes &. 
ces indulgences ne nous coutent .presque 
rien j mai3 .nous les vendons fort cher. 
I^es p^ch^ font; <l'un grand profit pour 
la ' Divinite ou pour fes Pretres. Nous 
f9avons bien qu'un honune qui offenfe 
Dieu n'en fora pas plus avance pour a- 
voir un bref du Pape dans fa pochej 
anais le droit d'abfou^re ^ Q bien etabli 

. {p ) L'hiftcnre nous , dit qu'un L6gat du Pape, 
avanc la Reforme, avbic iniscou$ les Royaumes 
du nord i contribution. Un fripon , tjd con- 
noiflbic fon avarice,' alia rattemlre ^ (b(i pafla^* 
ee, & ^ force xl'argent obctnc de iui \$ remis* 
Son d'un crime fecrec , qu'il avoit de£[ein de 
commertre ; ayant obtenu ia demande \ il le mit 
en embufcade, & devalifa le Legait Iui-m6mei 
qui ne s'atcendoU pas , fans douse ^ & etr^ dups 
de fi £tcilit£ incereOfee.* 



((51) 

dans nbtre Eglife , que nous croyons que 
notre commerce ne fouiFrira point de ce 
c6te ; nous avons tellement enforcele les 
Laiques que nous croyons pouvoir nous 
flatter qu'il ne feroit point facile de les 
ddfabufer. 

Mais, Meflieurs, furquoi fondez«voas 
le Dogme du Purgatoire y d'od vous ci* 
rez les Ames par le moyen de vos Mes* 
fesf Tout I'univers, a Texception denos 
efclaveS) fait que c'eji de cet. artifice que 
nous vien% tout notre gain. Qui efl:*ce 
qui ne voudroit pas donner beaucoup 
d' argent plut6t que de foufirir pendant 
un grand nombue d'annees des fupplices 
cruels , fur-tout dans un moment ou Ton 
ne pent garder fbn argent , & o£i a peine 
on croit en 6tre le poffeffeur ? Un p^- 
cheur peut-il faire un meilleur ufage dc 
fes richefTes que de les donner a des PrS- 
tres , dont les prieres le feront bientdt 
entrer en Paradis ? Le Purgatoire eft la 
plus belle de nos inventions , c^eft celle 
qui nous aide le mieux a purger les bour- 
* fes des Lai'ques ; d'ailleurs elle nous attire 
des refpe£ts en confideration du pou* 
voir qu on nous fuppofe ^ &:quis'etend 
m^me au-de-la de la mort. Que ne fe- 
ront point les Peuples pour des hommes , 
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tjpi ont cntre kurs mains les clefs du 
Ciel & de I'Enfer ? 

De plus nous f^avom faire un uiage 
admirable de cet artifice ; comme nous 
fommes accoutum^ a tromper avec a- 
drefle, nous f^avons la fa9on done il fauc 
en ufer avec des perfbnnes de differens 
cemperarncm , nous nous pretons a leurs 
penchans , nous mectons en jeu leurs 
paffions ) nous nous accommodons h leur 

^ tiumeur. Nous nous emparons du lie 
des malades & des mourans : plus ils cxqc 
^t^ vicieux & crionnels , phis nous a* 
vons lieu d'efpai^er de reu^r aupres 
d'eux i nous tirons parti de kur abbate* 
loent & de leuts craintes^ poor leur don- 
ner d€s id^es afiraifes du Porgatdre » 
dont nous ne croypm pas uq uux, jious- 
TtiSmes : nous troufaions ieur magination 
par des peintures lucres dk ternbles^ 
& nous alimentons aimi ks terreurs que 
^lotts avons e^dtees. A k fin nos mada* 
des perdent h liberte de ¥c^it & la &r 
culoe de raifimner , ils legotvtnt tonjusts les 
impreffioos que nous vquIqus leur don^- 

* ner , c'eft aioi?s xpe nous sons biSom 
payer de nios coiifqiby de ^os fcayeyrs, 
<& de nos confoiatioiis ; oous y mett^ses 
Je prise que nous voidons y fi nous ieiir 



d<»ili€^ de§ dp^ratiacs 5 & fi ncrus let aB- 
felvcHM de kara p4cfa^s ^ isous Jes faifotis 
conciribaer. Ce^ 1^ cet artifice que oiem 
Mit fiBtte f^aln* 

Mai^ commem {XMitnsz^vcms juflifier 
le culte que i'on rend chez vxHis a dec 
ct^mii^ J cetce diction k la Vierge , 
cm h&a^migeA que vous faice^ reodre aox 
Saidfis , cdtte vendiatioiii pdur ies images 
t& le^ jrehqu^ ? Cefi de cet artifice qae 
^mt tmt notre profit. Cela £iic veiair 
des d9laiide^ aux Egliies, aox Couvens^ 
aux Chapelkd de nos Samcs canonifes ^ 
qui I'emtJK^ent faave&t: an ricbefles fur 
Ies Palais dts Rois. Lei officiers de nos 
Egfifes €otil ^iltr^cmcis comme des Sd- 
gneura ; dans bien des Pays noas avoos 
env^i te tkrs des feigns Sc des revenus 
des Royaumes. Nos Dieux de bois 
nous val^nt de Tc^ &c de Targent. Nos 
Abb^es & nos J^Iiles pofledetic des tare- 
l<Mrs ittitnenfes , qui pea vent etre d'une 
grande feflbuicxre dans Jes occaHons ; nous 
faames en ^t d'avoit des efpions dans 
toutes Ies Couts , d*env4ryer des EmiiSai- 
res dafis tous Ies Payis^ de paver des Ar- 
mfespour foutenir I'Hierardwe Sacrec. 
De vieilles guenilles , des morceaux de 
bcas pocirri > d^ os d'anes ou de chevaux 



(q vehdent des fommes confid^rables $ ij 
eft vrai que le prix du marche haufie ou 
baifle fuivant le nombre des Tots qui 
viennent y faire des emplectes y mais 
toujours nous nous faifbns payer argent 
comptanc. 

Mais comment pouvez-vous fbutenir 
une dodrine aulli monftrueufe que celle 
de la tranfubftantiation ? Oh! c'e/l de cet 
artifice que wms vlent un grand profit. L'i- 
dee du pouvoir que nous avons de chan- 
ger du pain au corps d'un Dieu fait nai- 
XTQ nne veneration profonde pour des 
hommes , qui a Taide de quelques paro- 
les produifent un effet d etonnant: quand 
une fois nous fommes parvenus a faire 
croire aux peuples un pareil myftere y il 
eft pr^t a avaler tout ce que nous vou- 
xbons. Ce dogme exalte infiniment no- 
tre Clerge , qui etant parvenu a fubju- 
guer la raifon & la confcience des Lai- 
ques, fe rend aifement le maitre de leur 
bourfe. II faut convenir qu^U faut bien 
de Teffironterie pour outrager ainii le boa 
fens des hommes ,• & pour donner un de- 
menti formel a leurs fens , a leur vile, a 
leur toucher , &c. Mais il y. a deja 
longtems que nous fommes en poifeffion 
de les tromper , & nous defendrons le 
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tarreiit auili loogtems que dou& pourrom: 
Pourquoi 6tez-vousIa Bible ,4e» mains 
des Laiques, ou du nioins ii^.ila ; Ileus 
laiiTez-v.ou^ point ,lir6 fans un^-p&tm&oh 
pardcljliere.? Sur qi^el fondem^ijc^ jif(di;I$ 
aiitresL Pr^tres,. vou$ arrogez-YOU^ h 
droit lexcluQfd*wt^preter les E(2ritar:esf 
Pouf q^oi ^tes-VQu? prier yos .Seftateurs 
dans h languo ktine qu'ils ^'entendenc 
pas? Mes ^Lsms!..f'0ft,>^ cet mifice ei 
^w nous aun,gifm.profit^ Qmi • cr eft 
tojioint tres-importaijit pout; nous j. tout; 
feroit perdu y .&, fious ferion^j fo|rces d« 
faxre.^ b?nqueroute fi Ijsis La*iqqes , lilbient 
& coipprenoiegt I4 Bible ^ ils(2^inm(^ncer 
roiei^t'pour lorjsii ouyrir les yeux; \La 
BiUe.m le fiyteJe^ plus daqgereux qui 
ait jamais eteibpHme^ ii Gejliyr^ fe r^y 
pandoic iios fourbenes fer^^^ 
d^cc)uverte& ..J^ouscr^ignons bien que 
I'art de rimprlmerifs n^ ievienne un jour 
I'inrtrument.de njotreruine, ... 

Qpzat au droit que nous pretendons 
avoir . d'interpreter . 1^ . Ecjfitures aux^ 
autres ^ il no^s -reipi^ I^s maitres ^de iW 
crqyance '&^ d^ jugement 'des'Laiques., 
Des prieres au lis . n'entendent ; pas les, 

tienpent dans t ayeu^lipnientV & h}^ ^Q* 
ipirent plus de Younuffion j)oi^ ccip: qui 



Idd enteo^ent; il foifit que; )es Ar^trei 
p^mt joiHT eiHc> & i&ciient treis-bieitce 

^ Pourqiiol voas faites^Qos tme loi du 
CaSbdt 9 & fiiees-vous taht de c^de la 
vde monalli^ie? Lt x^onfe (ba totijoats 
la lafima Pap <:e njoyenf totftes near ticheijr 
fe&^^meweBt eHdrd tei trains da (^iti^ 
au y^ ^^ fi le&PrStred £b mar idienK^ eK 
ks pafflwNDidJt |)eu 4 ^eiiP dans le^iri^Sii 
p^ofene* dei Lai\ju«si -P&iir nous Aijdd* 
dommager^ hou^ iKJby pfei^ dte' ;fer&- 
gpandes libftt^ aiP^fecle^xe, nous dif^ 

OPes ;- li& -ftibiinaf dt H '^ti^ion hbxii 
foarnk aflez ^'6caifi^m;ia^^^ fes /ieilqrfee, 
Oiiaqd-n6i» feif^ dlts"eriftn$^ notif ifz- 

Pc^rqiittFire pewhrtt^^otts point kni 
I^tter^'d(i^ikim|ntriii^Tou5 ifei deuX' ef 
peees^?- C^SI aftj 'de^riettfy de la d|flK^ 
rence entre des fcommes-'fecrrfsr &^\feca- 
liailte' €hr|diaBrie.-;-iC(i^^ dzn^ les 
Pays, Proe^ffans qjwi? Jbboils an bon tour 
iux LaJque?, hcHiap fejr '^ifififtms boire U 
coupe d'fl*/^/«fiW*^''Ueb'de' ceHe qui 
coBdtent Ic vin conf&rd* ' ' ' 

Pcmrquoi cx^est-vous <Jes ceuvres de 
iiirircgacioa? C^eftrpoiir remplir 4es c'of- 



ttei di2 P^ipg) <pd vend tet itiduIgioicM^ 
& pour fatchargar lesi Ltigue^ qn'm ae 
peuc reAdf e trop fduptes. 

Pourquoi votie £%fi(d ac^ble-t^Ue Ipi 
Peuplds de jmn de fictt? Cdl poor t€^ 
nir le Ptofde da»i Iii paiivfefe ^ c'igfl: pocxt 
]e corroR^re & k poi^^ dttii» Fi«'r^giie# 
tie & ht ddbatid^e y a&i qti'il S5 fente 
' p6!rt te Joug dc fes^ R?«cr€S} par- li il nt 
fong6 poim k fe mtSkt dd nos d^^^en^ il 
n^ slippetf<At p<Ani dd tjM quereHes 
fcandbl^fes, qttifan9<^eoQiiiei:^knti 
Hotre desayantage. 

Pourquoi a-t-0!v ilitrAdlik «fle fotffe de 
t6t6momeSr pu^fe & ifiodles ^m votre 
C(^lte? EUes ne font point imtiht Ayant 
pnv^ ksf faommes de rtiiliee de teur ifai^ 
fbn, lemr aranfr d^fendu ae c&olkker la 
eonfaefriice & dd fa^e^ par etisr^mj^e^ $ 
les ayaht d^pouilf^ d6 lafir libeK^ ^ lier 
lie«tr» richedes ; rie leof ayailt jst^Mk m*^ 
^feigiv^ Ie» devdrsf d^ h^vnk: tac^atey il 
-ftei; fi»ieti fobdittt^ qtiel^tte chofe it totie 
cek; nous tdehons d(6Hfte de ks ttMifisr 
par une^kcs de e6t^i6t^ dt ^ ptm*^ 
qaef ,, dans lefqiidf}^* Hoiaigr Jteur' Mom 
cpe conf!fl:e Ja pi^td Wo^s orboiw iio^ 
J^gHfes de fctt]pcure» ^ de p<gntttf€n^^ 

nour dfevon» dies Ati^isls ifclMi & foinp«> 
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,tueox,' notts ddnnws a aotre culte \m air 
xle mapiificence afia ^e prenci^eik Peu- 
ple par les yeiix ^ pour enivrer rinpgina- 
tiOn du viilgaire qui [dSk . tpujours ftduit 
par ces chofes;. cela. i'empeche ;de rdfle- 
chir ou ide fake des recherches fur la 
bonte.de fon jcii}te:& fur les fondeixigns 
de tips .pretentions. JNTous donhonsa nos 
Eretr.^sd^habiitemens riches ou bizarres 
Jiour coiivrir leur^ ignorance & leurs vi- 
c^ 5 , & poiMren imp^fer aux autres ; par- 
la .rwJ^r.e tons nps €Xces, &. quoique 
nous foions tres-meprifables au fond 9 nous 
fomih^: tpujouruefpefiles. . • ., :, 
./.Continent . pQftVe5-:V!?us juftifier ks. 
com^ots>: ks trahifipns > . le&.perfidies , les, 
cruautis$ dont rSJglife; Romj^inq ?.'#.r^- 
due. CQWpaUei T<mm ces cfeoffisj tour- 
nent apr pi'ofit d€^ TE^fe,' nou^>fl^*ayqns. 
recQUrsA. ellqsque jorf^e nos artifices 
on^^re$nou$n^9Q9U|^nt9 qu loriqucn9Us 
& ^OtW CQSti^qi fepii^t tqinber en 
difcredit. Quandile Ael npusirpfiifefes 
fcopors jiQus : avoi^si recours a l^fnfer; 
nous foji^mes abrs.capables de JaruElifier 
les plus -grands crimesv; les cruautds les 
plus iQouies, les meurti^, les 2lfi0n^s , 
les empoifonn^m^ns , le Regicide: pafiept 
pour des anions heroiques , elles". indi- 
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quent le doigi de Dfeu, Quant aiixcraau* 
tes de rinquifitSbh Relies, nbiij font ttds* 
avantagetffes;. Ids PrgcresTonti ttujours la 
tonififcation ctesf 4)iens dej Haretiques 
qu'ijs font aflafliper^ & c^la nou5 procui 
re'de tres -'grands profits/ quahd nous 
' avons bien des gens a: brflleri '■''•' 

Ne n^lulte-t-il pa$' de tout cela que le 
Papifme eft uhe invention ptrrtnleDt hu* 
maihe , un (yft^rne imagine pour aj^an-* 
dir & enrichir une arm^e d'Ecpl^fiafti* 
ques, hautains, debauches, oififs, ty- 
fanniques & fansmoeurs? Cefl iifffecret 
merveifleux pour faire pafler les richeflesr 
des Peuples dads les mains du Sacerdoce* 
Ceft un Royauime qui eft purement de^ 
ce monde , foutenu par des lecours mon- 
dains , par les maximes d*une politique 
mondaine , par des chatimens & des r^*-^ 
compenfes de ce monde, par des Puiflan-- 
ces temporelles aflez ^veugles ppur fe 
preter a des abus tres-fonefteS aux Etats. 

II en rdfulte que toute la fcarce de la 
Religion Romaine tfa pour bafe que Ta* 
veuglement des Lai'ques & lea profits du 
Clerge. Les Prfitres trouyent toujburs 
^uelque^hofe k gagner dans tous leurs 
dograes , ils gagnent' un empire bblbltf' 
fwr les confcienees ; .. iJs gagneiSjf des-rdP 
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|M^ MOT t»t*«[i^mes i ib gagt^ beaa^ 
goup a argent ; il n V a quelque cbofe a 
perdre ^m pour le$ £tat$ clont 'Us rendent 
ks habican$ imb^dlles^ efclaves & mife- 
rabtes. 
Les di^tails daw lefquds on vient d'en« 




^ qa'dle G& incompatible av^ toutes les 
id^es que nous avons de la divinite. Que 
dis* je ! elle ed plus dat^ereufe que tAthiif- 
me ]ui - m6me , qui s'iT nous dte ks mo- 
tifs religieux pour Stre vertoeux ne nous 
en donn^ point comme te Papifine pour 
^tre vicieu^ & m^chans i celoi - ci rend 
cnnemis dug^nrehumain^ fait hair tous 
ceux qui nepenfent point comme nous, 
fait un devoir religieux d'etre inhu- 
mains, an^ontit tons les principes de la 
morale hi^ame, «ce que rAtbeiime ne 
fait point } en r^afant d€ reconnoitre un 
DieUy TAthee ne pent au moins $'emp8- 
cber de re(;oQnottre Texiftience des autres 
l9>mmes, a quiil doit quelque chofe) s'il 
iMUt ^tr^ lieureux ici bas. 
:. S'a ^ vrai qu*il exift^ un JDtea jufte 
4c nne providence rep^plie de bopte ; s'il 
eft vrai yie rEvwgiJe contjent la yeri- 
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iitit et»ni»«-ee • d6it tdnibei'. ^C'eftfans 
«toate, par ^igae. v«fe eadi^ tfe- la t>td» 

tttttis diirtf J il idoir -aere pout iidos unft ' 
-' reuve iliduWteWe -de k fi<^teflitd d dfc 
la eertiftide d'uft -jugenieflt fUttir.- • 

CfcflclttOM de tout- cdk qitfr -nous dft. 
vofls t&idtd griices ai* Cfel de nous avdt 
en partie d^Iivt-ds -de «es tyfaiis ftirittlds 
Qiiel feonheuf pduf notw gut! fe d^cba^ 
Vert* de h vdnfpifatitn des pouirts / gueK 
avantages ne nous a peiftt prdcuf ^ te Koi 
GtiflbUifne HI. <!'^fcef nelte mdflibird ! duel- 
le fdlicitd pouf mm At vivre fdus les loi^ 
de George II. notre augafte Moilaf* 
^«e! (j) • 

On me demanto^ peut - ^Cre.rioarquoi 
j'ai fi prdmptement qaitti b Scene qui 
^toiti Ephefe, & la relatioft du tamtil- 
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.td Rel^ieux excite en cecte Ville psar hi 
partiians de rfiglife payenne, qui a tant de 
rapporc avec mon fujet.. }e rdpooids que 
cette hifloire eft & bien decrite dans les 
J^Gtes des Apdcres^ que I'onne pent rien 
yajouter; comme cq)endant il pourroit 
le faire que quelques-uns d'entre vous^ 
xnes chers Auditeurs, a qui Ton 6te la 
Bible ^ n'eufTent point vu cette hifloire , 
je vais vous Tezpofer de fa^on k vous 
'£iire fentir & vous convaincre que k plu- 

5)art des Prgtres tant de Rome que d'ail- 
eurs font des Ouvriers de rimpoflure, 
qui n'ont en vue qu'un trafic mpndain de 
richeiTes & d'honneurs. 

L'on voit dans le verfet 21. les grands 
defleins de St. Paul ; il fe propoie de re- 

Sandre la lumiere dans toute r£urope,de 
elivrer les Ames de Tefclavage de Satan 
& des PriStres impofleurs de tout Pays, 
II efl: oblige de Ibrcir d'Ephefe par une 
emeute confiderable qui s'eleve contre 
TEvangile & le cuke qu'il annonce. Quel- 
que evidens & bons que foient les pr^- 
ceptes divins qui doivent conduire au 
Ciel, le grand nombre lefs rejettera 
toujotifs \ par la feule raifon que .ce {wt 
des nowoMmis. Cependant il efl certain 
qu'il vaut jxmsx alkf au Ciei par ^ un 
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jfchemin nouveau que de rdier oI>(Hn^ 
xneoft dans le chemin de TEnfer. L' An- 
tiquity ^ les ufages adoptes par les Aii« 
c^cres , one ^te de tout terns des motif« 
pour tenir les Peuples dans les tenebres 
de rerreiir, 

. Fair<»)s encore des queflions a Tocca-^ 
fions de cette hifloire; demandons, par 
exemple , qui efl:«ce qui exdta cette ^- 
-meutea Ephefe? c'etoient des Ouvrier^ 
qui avoient un nomme Ddm^trius a leur 
t&te ; c'etoient des hommes qui faifoient 
commerce de bijoux facr& , de figures , 
d'images, de poupees^ de chapelets, de 
gaufres, d'agnus'^deij d'eau-bdnite &c< 
cefont ces ch(^esqui, dans TEglife Ro- 
maine, rq)ondent aux petites" figures de 
]a Diane Ephefienne. 
' Diane etoit une Divinite femelle , qui 
dans fon origine etoit la Lune , dont les 
Fr^tres payens avoient fait la Rme du 
del: les. Ouvriers dont il s'agit faifoient 
de petites niches ou chdiTes dans lefqueU 
les ils pla^oient I'image de la Deefle. 
Toates les fbis que Dieu fufcitera de» 
hommes fages & liclaires , des Prgtres 
trompeurs & des Ddvots fuperftitieux 
exciterc»at des clameors contre eux* Les 
^mpc^eur^ qui tirent rarti.d&rignorancQ 
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ft de h fodfe ^u Peuplej s'oppoferont a 
Diea & a fon Chrift » c'eft-a^dire a Dieu 
& a la raifoD divine , & ils d^clsdieront 
|ikitdc la guerre au Ciel j& a la Terre 
qae dd remmcer a leiirs profits. U faudra 
K^atenir a quelque prix que ce fok le 
commerce Relig^eux fans s'embarailetf de 
ce que deviendront les Ames. 

Examindns en fecond iieu la mdthode 
qu^ ce Ddmetriusy ce ddvdt G. z&l6 j emr 

}>loie pour s'oppofer a la Do£lrine de Je-* 
us-Cbrifl que Saint Paul venoic prdcnen 
II railemble tous les Artifans prindpaiue 
& leurs Ouvriors, & il excite une emoi* 
te qui reflemble k celle qui ferdt compo^ 
fee de PrStres & de Moines ^ auxqaels il 
fait une harangue eldgantc Void com* 
me il debute. 

Mes amis/vous favez que c'eft par 
cei Ouvrages que nous faifons de grands 
profits. Ell efitt , il efl: certain que c'dl 
par des ceremonies , des images , des £<' 
gioes de croix , de rEan^fidnite &c. que fe 
foutient le commeroe mondain des Pr£- 
tres impoffaeurs , quitomberoit fans tout 
cela; ces for^tcs de gen^ ne cotmcnSkat 
pom: une ReMgion redb y qui confifte 
dans une vie mnte dc dans det mo^uri^ 
puxes^ ^leLPenpieraonceuiiefoisifes 
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ReUques, a fes Images, a fes Rkes, k 
fes Mdles &c* les Pr^tres du Pape fooc 
perdas & ruin^s. 

Pour pea que Ton veuiUe toucher aux 
ijcheiles de ce$ hommes de Dieu, que 
Ton veuille les reformer oa corriger leurf 
abus, que Toa retrancfae quelque choic 
aox revenus qu*ils tirent de la credulite 
ou dec vices du Peuple, ils exckeront des 
cJameuTA, & diront que 1^ ReJigion eft 
perdue* J^en n'eft plus propre a con- 
fl^rn^ les Precits moodains ou 21 exciter 
jeur sL^k que la crainte de perdre leurs ri« 
cbeflesj auffi-tdt ils dedato^ronc , ils tan^^ 
neronc dans la diaire, ils ecriront avec 
fareur, ils tacheront d'excicer des tumul- 
tes pour {Nrevenir la r^forme. X^ther Sc 
Calvin one jette les PrScres de TEglife Ro», 
znaine dans des frayeurs^ dont ils ne font 
point encore remi^. 

Cela nous conduit a examiner en troi« 
Heme lieu quel dtoit Thomme qui allar** 
moit les Artifans £phefiefi«» en o&it 
nuire k leuri Ouvrages, ^ m cEchant de 
ramener h peaph m hon feQS4 Je r^« 
ponds que c'deoit tin pomtai Paul, uxi 
fridiC0tewr protfjhnt 9 c'eft-a*dire qui pro- 
tefl:(ttt comre la camiption des Ecclefia* 
Itiques; uQ Nw^eur SP^ aomofoicikP 
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^oaveautes contraires aux dogmes de TE^ 
glife d'Ephefe j un homme qui avoit 
trouble le repos d'une grande partiederut 
iiivers. Celui qui a Jdfus-Chrift & la ve- 
xit^ pour lui eft capable lui feul de vain- 
icre une armfe entiere, une blir archie 
complette d'impofteurs , s'il peut feule- 
ment parvenir a le feire ^uter. Un 
St. Paul eft plus fort que tous les Fri- 
pons du m(»iae. Un pauvre Moine fot 
en ^tat d'ebranler Tempire du Pape , & 
de confondre le faint Pere , les Cardi- 
Mux, les Eveques, les Pretres, tous \e% 
Theologiens de la Chrdtiente , fans autre 
Tecours que celui de* la. rai^n. 

Demandons en quatrieme lieu quelle 
€toit done la grande herefie que St. Paul 
prechoit? II diibit qne les Ouvatages de la 
tttoin des Hommes fie font pbha des Dieux. 
Doflrine abominable en efiet ^ & qui ca« 
rafterife le Proteft^ntifme ! ' dire que les 
idoles des Catholiques Roihains ne font 
point des Dieux, que la Divinite ne peut 
-fe changer en du pain , que leurs images 
font fens vertu, que leurs' d&-etaonies, 
kurs fignes de crdix/ leuf^ f^te^ font des 
inventions humaines, c'eft. Tans doute, 
profdra* des blafbhSnm i combien de 
^uautes k3 I^apiftcs n'ont-ife pas cQm« 
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rtnifes k Thorn en Pologne^il y a quelquef 
annees, parcequed^s Proteftans ' avoient 
brdle deux ou trois de leurs figures di^ 
hois ! Si St. Paul reflufcitoit .aujourd'hui^ 
& s'avifoit de precher comme il fie zntfo^^ 
fois, les Precres Catholiques le feroienl; 
briiler vif comme un Novateur , un Hiri-> 
tique J iin impie , un perturbateur du re- 
pps pubUc 9 qui ne merice point de yi-^ 
vre. 

• En cinquieme lieu quelle pouvoit ^tre 
la confsquence de la do£lrine heretique 
que Saint Paul prfichoit ? Cetoit de met-« 
tre en danger le commerce des artifans 
Ephefiensj cela n'etoit , point douteux;; 
quand les hommes^commenceront ^a^ 
ouyrir les yeux y ils ne youdront plus fe. 
laiffer piller , ni dpnner d'arg^^t pour des 
indulgences, des meites, des aum6nes 
aux Pretres & aux M(^ines,.& pour lors^ 
rimpofture facerdotale ier^ ptalen^c 
inutilel . 

. II y a des Prgtres qui ifont de leurs. £- 
glifes des boutiques de bijouterie , des ca«. 
binets de curiofit^, des falons de con- 
cert , & quand on fe moque d'eux , ils 
orient que tout eji perdu. , . , 

£n effet^ il n'efl point furprenant qiie. 
des Religions toutes hiunaines, remplies. 
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4f in^reruiom hutnaines^ foutenties par des 
doctrines hamaines , appuiees par tui 
pouvoir humain, & qni tfont poor bafe 
que de» iK^r^ts himiains , fbknt en dan* 
ger & n^aient touE a crdindre 6e^ atca* 
goes de la raifcMt}. Mais la verkable £- 
glife de J6fu8-Ghrift , qui eft fondfe /«r 
te roc , ne peut point feere eti ^riger , tcw- 
tcs fes fbrc€i de Rome & de l^Enfer n^ 
peuvent rien centre elle. 

Toaees Ics foiS qw la r^fitd^ qui 
viait de Dfeu, fe. montre, & que des ^ 
hommes feonnefeff out Jafiba^te deTOTHon- 
cer 5 Fempire du I^ipe & dti Prince <fes 
t^iebrea dft en:AiHgeri tc« cafte feux 
doit s^^aneantir vo'qtfil n*2t pa^ k. jwrole 
de Dien pour bafe. Dieu' emrcy^ fo» Sk 
pour ecfeirer fe^ homifte4''& fo rendre 
meiHeurs, & non pour entiphir- le Gfer* 
ge. Toocher lea^ ames & r^rmer Pum- 
ver», voili fobjet tfune iitffatiitWMi vrai- 
ment divine. : ^ 

" Ncm demandardni en fiiiertte lieu 
quelle dfit Stre encore h ctaifSqii^e ul* 
t^ieure de la pr AJication de Sfe; «iif, qnf 
annotiyoit une dc>ftrine pure '& cxemptc 
de corruption? Je rdponcfe qu^dfe ten- 
doit a- feire meprifo: le TentpKr <fe la 
grande Dccffe Diane, iS' mago^cence' 
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]poavoit 6tre detruite , ellc rilquoit de 
perdre fes adorateurs qu'elle avoit dan$ 
tooc runivers. Lorfque ks biens & le^ 




^ornin^ famour da gain ed Imir umgue 
paffion, leur unique ReKgion^ & com* 
ine Targent Qft funique Divinit© qu'il^ 
sidorent ^ il e{( certain que leur Religioii^^ 
leur Divinite & leur cuke feme en dan* 
ger , des. qu*on prgche I'Evangille dans 
toute fa purete^ 

N'eil-ce point dans lea Pretres un aiW 
tifice odieiix que de rendre le ciel com* 
piice dfe leurs ipiquit^s & de leurs four* 
belies, ou de feire croire que Dieu epou* 
ft leurs incSjgnes querelle&F^ Cependam 
ces Pr$Qre$ ' fi^ugueux ionc iaqs^cefle in*^ 
tervfcnir le ciel pour defeadrc leurs im- 
poftures & leurs fuperfliciohs p lis n^ 
cedent flu; riea, Us ne voudroient 
pour, le felut d un million d*ames fe 
partilr de la moindre ceremonie , df U 
ttioinArepfStentiori, de k moindre re^ 
verier 

II y a^oic aflHremenc quel^ie choiji 
de divin dans la do6trine & d^ la pe^- 
fomne de Saint Paul; c'etoic-la ce qui 
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mettoit les Pretres payens en rumeun 
L'Eglife de Notre-Dame de Lorette , & 
toutes les autres boutiques de bijoux des 
Catholiques Romains cpurroient rilque 
d'etre ddcrdditees , leurs Eveques ' & 
leurs Prelats feroient humilies fi la verite 
de TEyangile pouvoit fe faire entendre. 

Examinons en feptieme lieu Teffet que 
le difcours de Tartifan Pemetrius pro- 
duifit fur fon auditoire. ' Les Aftes des 
Apdtres nous difent qu'il entra eh fureur. 
La tribu facree devint firdn^tique , aufli- 
t6c qu'on lui apprit que leur idole & 
leur commerce etoient efi' danger. Les 
fermons fenatiques & ettiptxtei produi- 
fent communement des eifetS Violens fur 
(me affemblee de Devots' fuperftitieux & 
Sveugles , tamdis que les p-^rfonh^ fen- 
f&s dcoutent paMblement . vbyght Tab- 
furdite du fanatique qui harangue , ou 
meprifent interieurement ' fa fcelerateffe 
& fa colere. Lorfque des aveiigles con- 
duifent des ayeugles , ceuX qiii font ayeu- 
g)es volontairement conduifenl: ceux' qui 
le fi>nt par accident', & tpiit^degeriere 
en un aveuglemeiit fans fin.' - ; ; 
, Quel fut le cri ^e ralliement ? Five la 
grande Diane des Epbefiens! \t^']nifs en 
pareifca^ crioient k Temple! k Temple I 
- * ■ " k 
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le Tempk ! les Catholiques Roihaint 
orient la Religion! tEglife! les rAnglois 
the Cburcbl les Ecoilbis the Kirk! Un Au^ 
teur a juftement obferve que telle eft la 
force du preftige & da hixx z61p9^quQ 
poiir peu qu'un Pretre montrat uix mou? 
lin a vent du doigt, ^ crlit que rEgUT^ 
va tomber, fes Audkeurs irolent au pe*? 
ril. de fe faire dcrafer, tacheif de retenir 
Jes ailes du moulin avec leur« t£ces. 

Qudle pitie (pie des ames fimples & 
droites foient amii f<^duites , & rendues 
infenftesl ^ , 

On nous dit qu'aufli-t6t toute la Ville 
d'Ephefe fut en rumeur. Que de maux 
•les difcours ou les fermons d'un feul 
PrStre fanatique ne font-ils pas capables 
de produire! ce n'eft point-la la metho- 
de de Jefus-Chrift . & des Predicateurs 
vraiment Chretiens; 'ceux qui annoncent 
Dieui& la v^rite le font d'une iagon ti-an- 
quile, ils favent t[u'une bonne caufe fe 
foutient d'elle-mSme, mais Tetreur con- 
noit fa propre foibleife , elle recourt a la 
fureur, i la violence,, a la confufion. 

Le Peuple d'Ephefe. courut .en foule 
au Theatre. Le bruit & les clameurs 
empechent toujours d'entendre la voix 
facrde de la raifon & de la verit^ , qui 

F 
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fe plaiffibt liana I'ordre & ddhs' la tran- 
qmiti: penc^nt deux hcurcs on n'enr 
tendit pliis autre choUe que tjive la gtand^ 
Diam difS'Epbificnsi Ni Saioc Fanl nifes 
ir€7e$ 9 Tis purem & &ire eotendK au 
milieu Ae cetce fbuk enivree ; quclque 
boQOd qoe fdt tmec^ufe, la fureur & la 
rage foot de mau'i/faus moyetis pour la 
foiicenirf lea paflici»3> des hommes nm- 
fent a la cflu& de Dku ; elics cooc on 
ton tiop diffi^ient de qelui de ia nufon 
& de h Kd^n xjai perfuadmc ; les fiir 
reurs ne font ijropres qu*a fervir le Dd- 
mon qui les excite. 

•' Enfia en huitieme lieu. Commem 
i'^eute -Eecl^fiaflique des Ephefiens efl:^ 
elie «i^ti <j[iffipitev& le tusoolte apf^i- 
f^t Ceft par la ptidence d'un Jboqnete 
LaSque ; le Greffler. de lai Valle parle 
av^ plus dq raifoii que toute k troupe 
des Pr4):ies. II jdit auz fiidkaeiix que 
leut* eulte eft ^abli par. ks loir » qu'il 
avoit lepkis grand oombre pour loi , qu'il 
et(^t^ quel qu il iU^ foutenu par \t% Prd- 
tres qui font eh droit de faire tomber le 
peuple a genoux devant les objets les 
plus ridicttfesj devant une image pour* 
rie, devant uiie cuoin placee fur nn 
grand chemm, devant un iqucletce deflc- 
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chi , See. Pour feire plaifir atr pcuplc 
le Greffier conyinc que Timage de la 
Ddefle eft defcendue du ciel; ceft ain0 
goe Ton &i€ croire aox Catholiques Ro* 
mains que TEglife de Lorette fat autre* 
fois tranQ>ortee par les Anges de laTerre* 
Ssunte en Italic. 

Los Pr^tres font venjr de Dieu loi- 
xn^me toutes les putfriliu^s qu'Hs font 
reipe^er des peuples , cependant ils font 
albrm^ auffi-tdt qu'on y toucfae, com- 
xne li £>ieu ne devoit pas ddfendre ce 
qu'iladonn^. 

Le Greffier cakne le people en lui difant 
que Paul n'ft point pilK leur temple m 
blai|)Mnie leur O^ffe. II tfy a que les 
Prfitres^ qui calomnidit faintement ceux 
qu'ik veulent faire p^ir, la caufe de 
JDieu ne fe d^end poiht par des tnenfbv- 
ger. La periuaiion & la douceur font les 
armes d'un bon Chretien. Ce$ infira- 
mens font inconnus des artifans de Tim- 
pofture. Le menje Greffier diP i Deme- 
trius & aux Prdtres que lb tribunal (Stoit 
ouvert s'ils vouloient attaquer Paul en 
juftice, mais par raalheur les gens d'E- 
glife n^aiment point k plaider en juftice 
reglee ou devant des tribunaux feculiers^ 
Pour conclure^ toutes les fois ^ue 

F ^ 



jes hommes evitehc de Faifonner de fang 
froid & de bonne foi; touces les fois 
qa'ils entrent en fureur pour defendre 
leurs opinions ; toates les fois qu'ils . mal- 
traitent Ibit par leurs paroles foit par 
leurs a6):ions ceux qui les concredifent , 
lis font des menteurs quand ils nous dii 
fent que c'eft en vue de Dieu , de Jefus- 
Chrifcy & de la Religion qu'ils fe con- 
duiient ainfi ; ce font leurs pafSons , leur 
orgueil ^ le defir de la vengeance , leura 
interSts , leurs cruautes qui les (bnc agir 
de cetce maniere. Ainfi rendons graces 
au Dieu des mif^ricordes qui nous a de- 
Hvres de la fureur infernale des PrScres 
de TEglife Ronjaine , de ces hommes aufli 
oppofes a la ydrite que depourvus de cha- 
rite ; reconnoiflons la bonce du Prince 
qui nous en guarantiti & viyons dans 
lelperance qu'il* npu? en guaraijtira 
toujours. . . 
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P RE T RI A N I S M E 

Oppofe au 

christianisme; 

Ou la Religion des Pretres compgjree at 
celle de Jesus -Christ, 

« 

o V 
E X A M E N 

De la difFerence qui fe trouve entxe l«s 

Apdtres & les Membres du 

Clerge moderne. 

PublU en Anglois en 1720. fous k titre de 

Prieftanity, 

Or ^ View of the disparity between the 
Apoftles and the Modem Clergy. 

1L eft aife de s'apperj evoir que le md-» 
pris pour notre Clerg^ moderne au- 
gmente de jour en jour , la chofe ne pent 
aller autrement, tant que les hommes 
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yerrent de leiirs propres yeuz, & enten^ 
drcmt de leurs propres oreilles^ k moms 
que les En&w de Levi ne fe rtform^ic 
cttK-xdemes. 1a caufe qu'ils aflignent 
da tjm de refpeft qu'on leur montre , eft 
dduta^ de fondemenc ; c^efl envain 
qu'ils k plaigneot d'ufie ligue formee par 
ks^ prdtettdus Efprits-fms pour d^crier 
le facerdoce & le rendre odieiuc ; lis pre- 
tendent que leurs imputations font &us- 
fes , & que Ton manque aux ^gards qui 
lent dus ^ des foQ6lions que Ton doit 
regarder $omme lacr^s. 

Je ne connois perfonne qui meprife le 
facerdoce ; mais comme nous voyras une 
defeftion prefque totale parmi les Pr8- 
tresfans aucun figne d*amendement ; com* 
me ils font devenus] negligens & pares- 
feux ; comme ils ne veuJent point arr8- 
ter les progreis du mal ^ ce qu'ils pour- 
roient pourtant &re tres - aifement ; 
comme leurs prindpes font mauvais , & 
leurs moears encore pires ; un Chretien fe 
trouve oblige de les reprendre en public ; 
celui qui montreroit des egards a des 
perfonnes de cette trempe fe rendroic 
complice de leurs iniquites , ou du moins 
femweroit les encourager k y perfifler. 
II y a. dans Textdrieur d'un bon Eccle- 



fiaftique quelijiie chdfei <joi n6t» f^^oic 
nacureffement , diri excite err poAt da 
te/peft & dela veci^radbiT , &' ice fefrfe 
&re injufte que de hi teftfer ^ccs feriti- 
itneiii. Mah <f un aiitf e c6t6 il y a quel* 
que chofe de fi chcquant dam rewefrieot 
, d?un manvafe Pir^tre, qu'au fieu tfeftime 
on 6prcfave nne avifeiffion tt^ - ^e paat 
iui ; noti^ tenHons vdlontiers ka j[imn&r 
les marques de deference qu"!! liierite , 
raais un honnfite homme ne peut confth* 
tir a rendre les mfimes hdmmages au der- 
nier. Dieu femble avoir mis fur les per* 
fonnes de cette dbece un figne de re- 
probation comme iur Cdin j ckt le md- 
me que quelques gens croyent trouver 
dans les Juife , ou dans ceux qui fe font 
rendas coupables de parjure ou de quel- 
que grand crime. Comme h providence 
ne fait rien en vain , nousf fbrions aflbr^ 
ment blamables li nous negligioiis de fai- 
re attention a des averciftemens fi falu- 
taires , & fi nous n'^vitions^ point des en- 
nemis du repos & du bien - 6tf 6 de la fo- 
ciete. . . . 

Je ne puis digdf er' les pr (steiltlonft d'u- 
ne troupe vetue de noir, qui veut nous 
perfuader que Ton doit .le mime refpe^i: 
a tous ceux qui ont'rejif fes'Uihcs Of- 
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drcs > fans examiner leur mdrite & leur 
valeur reelle ; je conviens qu'ils donnenc 
des couleurs aUez plaufibles a leurs pre-i 
tentions « en difant . qu'ils font les Mi" 
pijires .m Seigneur i . d'ou lis concluent 
ue noas devons les honorer dans la vde 
€ leur maitre. Mais je prie ces pieux 
perfonnages d'obferver que cet argument 
ferdt.d^ement en faveur d'un fcelerat, 
d'un. jBripon 9 d'un trattre, qui pour- 
^oient.exiger du relpe£l parce qu'ils tlen- 
pent , a quelque famille diflii^ee , ou 
parce qu'ils font d'une naiflance illuftre , 
^u Hs ne laiGTent pas de deshonorer. Ain- 
fi la raifon qu'ils alleguent pour foutenir 
jeurs pretentions^ bien loin de les ap- 
puier , les renveffe totalement j c'eft ce 
qu'un de nos Poetes a tres-bien.exprime 
^ans une maxime fi vraie que Ton ne 
pieut la contredire* 

Tanto confpeSius in fe 
Crimen habet , quanto major qui peccat ba- 
,. hetur. 

m 

, Puis dpnc que ces imitateurs d'Jbiram^ 
ces faux ^p6tres veulent nous faire croi- 
xe qu'ils font les Succefleurs de Jefus- 
[Chrift ,& de ies Difciples ; puisqu'ils ex;- 
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gent des privileges & des refpe^ extra* 
brdinaires , je vais examiner ]eurs moeurs 
& lear conduite » &, je ferai voir com- 
bien ils font ^loign^ de reiTembler a 
Jefus - Chrift, ,aux Apotrej^^ft aux Dilci- 
ples ; je t^cherai de m*en acquitter avec 
toute la candeur pollible. 

On pourroit alleguer un grand nom- 
bre de bcnmes raiions pour jullifier le 
choix que fit notre Sauveur , en prenant 
des hommes groffiers , & accoutumes ad 
travail pour en feire f^s Apotres , mais 
cela pourroit m'eloigner de mon fujet ; 
ainfi , pour aller au fait , je commence 
par oblerver que les Ap6tres etoient des 
hommes de balle nailBmce , qu'ils ne pou- 
yoient (e vanter de leur gendalogie, 
^uand mSme ils eullent ete tentes de le 
faire* II ne feroit pas difficile de prou- 
ver que fi le haut-Clerge eft fouvent 
compofe de perfonnes diitingue^s par la 
jtiaiiiance , la plupart des Membres du 
bas - Clergd ne valent pas mieux de ce 
c6te que les Apdtres. Mais fans m'ar- 
r^ter l^-deflus^ je paile a ma feconde ob« 
jTervation. 

Je dis done que les Ap6tres fufent 
charg^ par Jefus - Chrift lui - mfime de 
prgcher 1 Evangile & de baptifer les Na- 
^ * F5 
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tions, & qu'ils rejurent inrni^iacement 
de lui le pouvoir de liet & de ddier , 
de remectr6 ou de rfcenir \es p^chds des 
hommes. Le Cler^d miteudi avoir le 
mSme pouvoir, quoiqa il ne Yzk pas re- 
ju immediatemenc de Jdfus- Chnft j iJ 
pretend que ce pouvoir lui eft venu des 
Apdtres par une fucceflion fuivie , ou 
que ces Apdtres ont confi^rd k leurs Sucr 
ceiTeurs les droits , dont le Sauveur le^ 
avoit eux-m6mes revficus. Je fuis ren- 
te de croire que fi quelqu*un doucoic de 
la validite du pouvoir du Clerg^ , celui- 
ci feroit mieux de le fonder fur la pres- 
cripition que de chercher d'autres preu- 
ves pour aj^uier fa pretention. Jdfus- 
Chriit fjavoit tres-bien qu'il pouvoit 
s'en rapporter a la droiture <& 9 la fin- 
cerit^ des Apdtres quand il leur confia ce 
pouvoir , mais je ne vois point qu'il fait 
fubftitue a leurs hoirs ou fuccefleurs ; 
il y a meme lieu de croire qu'il ne le 
fit point y parce qu*il pr^it d^s lors 
leur perverfite & leur corruption. Ainfi 
ies Ap6tres n'avoient pas droit de trans- 
mettre a leurs SucceUeurs un pouvoir 
dont ils ne devoient jouir eux-mSmes que 
durant leur vie. Cependant pour mettre 
ia queftion a, labri de toute difj)ute^ 
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puisque le Ckr^6 pr^end avoir un poa^ 
voir egal a celui des Ap6tres, qu'il con- 
vainquc nos yeux de la mfime fa^oa , 
dont leurs Pr^ddcefleurs one convainca 
no$ anc^tres ; qu'il fafle des miracles , 
& nous croirons a leur temoignage; s*i] 
ne peut reuflir^ noas aurons droit de 
doucer de la bontd de fa caufe; 

Une troifieme obfervation, c*efl: que 
les Apdtres ^toient humbles & doux ; ib 
s'appelloient hs Serviteuts de Jefus-Chrift; 
lis ne fe mSloient point des affaires de 
TEtat ; ils ne dilputdent point leur au* 
torite aux Souverains ou aux Magifbrats 
dvils. lis ne le difoient pas , comme le • 
Pape , fupdrieur aux Monarques , ou leurs 
egaux commes les Cardinaux. lb ne di- 
foient point comme le Do£teur Hicks, 
que le pouvBlr facerdotal eft un pouvolr 
Jouverain , & que le Pretre doit Sue ohii 
prifirabkment au Rot ; que juger un E" 
vSque c^eji juger Dieu lui-mime ; que r^- 
Jijter h un PrStre eji un crime plus grand 
que de rififter au Souvetain , qu'un Eveque 
doit Stre refpeSi comme ilH Dieu , que les 
Rots & les Reines doi'oent ftecbir le genou 
devant un PrStre , (^ fe projierner la face 
en terre devant hi , que la fonElion des 
Rots eft une fonSion de feroitude & non 
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fmtoriti ^ que le Rot tCefi que le nourrU 
cier de r Eglije ; quQfon devoir efi de porter 
r enfant dansfes bras^ que tEglife devroit 
avoir U droit de nommer ^ de dipofer les 
RoiSy que les Parlemens ne devroient f ai- 
re aucun riglemeni civil de la nation fans 
Je confentement des Eveques. Voyez Hicks 
ireattfes V. Nelfon. Le cas de la ^Regale, 
&c. / 

. Rien dans ]a fociece n'eft pliis capable 
d'attirer les coeursqu'une conduite polie 
& affable ; elle annonce fur-tout une bon- 
jne education ; il eft done furprenant que 
les membres du CJerge qui fe piquenc 
id*avoir etd bien eleves , ne s'annoncent 
que par de la hauteur , des airs dedai* 
gneux , & fouvent par de rimpolitefle & 
de la brutalitd ; ils tpurnent en ridicule, 
j& meprifent cet exterieur humble Sc 
roodefte que Jefus - Chrift recommandok 
a fes Apdtres , & qu'il prechoit par fon 
exemple ; ils croiroient par la fe con^ 
fondre avec les gens du Peuple. L'or- 
gueil eft une maladie contagieufe qui 
dans TEglife ' a . gagne jufqu*aux be- 
deaux j . a peine un Ecclefiauique dai- 
gne- 1 - il rehdre le falut a un bour- 
geois ou un marchand i lors ni6nie qu6 
i:eux-ci le falderit.jcres-profondemen^i 
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Eft-ce^la marcher fur les traces de 
leur matti'e ? • • 

Nous pouvons^ aifement prefumer que 
les habilleihens des Apdtres etoient fore 
fimples & conformes k leur conduite ; 
nos Ecclefiailiques modernes font v£tus 
en petits • maitres , & pos Pontifes font 
plonges dans le luxe. 

Nos Pr^lats modernes le donnent ar- 
rogamment pour des Ambqffadeurs du Gel^ 
pour, les Pajieurs de ms antes ; mais ils 
me permettront de leur dire quails fe- 
roient bien de s'occuper des leurs, avant^ 
de preadre foin de celles des autres. Si^ 
je vois tin- homme prodigue de fon ar** 
cent , ne ferai • je pas r^'ard^ comme uir 
fot de, lui confier le mien ? Les EccM-; 
fiafticfues confentent a n^arder Jefus- 
Chrift cbrtime le Chef de FEglife, pour- 
vH que ^oa reconnoifle qu'ils en font W 
corps , & que les Larques en font les 
inembres; i quoi iU aj6(;tent que le^ 
niembres inutiles ou^pdurris doivent e- 
tre retwnch^. - Mais daferi ce cas qu'iK 
me permetteni de- leur: demander'ce 
qu'ils deviendronc eux-mSmes? 

Quelle' infolence , & quelle folie dans 
les PrStres que de fe qiiSIifitfr'd'Ambaffa^ 
deurs . da Ciel ! eft *-ce ^^e le ilox' dos 
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]^ois efl: dans le cas d'envoyer des Mi* 
Diftres pour negocier avec fes fujecs? 
Quo! qu'il en foit, qu'ils nous montrenc 
leurs letcres de creance. Qwk ga^rj0aic 
les nialades; qu'ils redrefl^nt les boiteux; 
qu lis rendent la viie aux aveugles, qu'ib 
reflufcitent des mores j qu'ils noas {mtgu- 
vent qu'ils one la foi y dont fi ibuyeoc 
iis fe plaignenc que nous manqiions^ 

II eft vrai que fpuvent ce$ gnsads Nd^ 
gociateurs fe mdlent de la F^^tique. , & 
haran^ent concre le gouvernei3)£iit ; Us 
declament de la chaire cootr^ Ift Prince & 
fes Miniftres qoand ik n'oot pcmt aflez 
dp deference pour le Clerg^ ,. quaod iis 
refufent d'entrer dans fes qu^r^esi quand 
lis ne font point d'hmneur a.pi^rfecuter) 
tourmenter , emprifonner & Briller ceuz 
qui n'ont point le bonheur d^: Joi.|)laire ; 
c'eft encore bien pis , I(^sq»71s out la 
temerity de mettn la main i Fetwnfoir ^ 
c'eft-a-dire quand ils one rjmpertinence 
de voubir les contenir 4flB3 i« bonei 
du devoir ^ . ou les forper. de contribuer 
a^x: chargets d^'. i'Ecat ^ ou toucher k 
leurs immunites iacrees* Ak»^s. tout eft 
perdu ; le droit des Gen^ $A viole ; & 
pos AxnbafF^d^urs du Cjel k foro^. de cris 
&y de clameur^. ch&^nt :aJjx>iftt naettrt 
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en combuflioQ* lis effi^aieat les Peupleg 
par les menaces du coarroux celefle, & 
ibuvait ils le$ portent a la rebellion , 
pour prouver qu'iis font ies Envoyes du 
Dieu de Paix, 

St. Paul f qoi ^toit Citoyen Romain 
& Sujet fidele a Cdar , confencoit a etre 
}Uge par un Magiftrat civil ; mais no$ 
Apdtres modernes , qui font fouvent de$ 
Sujets rebelles , precedent que les trir 
bnnmK civile n*ont aucun droit de le$ 
jugerj il y a ares' -peu de Membres du 
Clerge qui oe foient de cet avis ; il dt 
aif^ d'eo (kvma: la raifon ; les Pirates 
n'ont rien k cr^dre quand ils font juges 
par des Pirates. 

Les Apdtres & les premiers Chretiens 
s'afleniJbloi^t frequemaient , pour cele- 
brer 2eur$ 4S4ipes ou repas de charit4 
Nos Pr^lats f'aJQlembleut fouvent pour 
faire de« repas. de gournkadjfe , & pour 
fe Uvrer k h borae ch^re ; ils s'aiFem- 
blent encore pour fe quereller les uns les 
wares » popr fe dechirer fans pudeur , 
& pour jetter wx Peuples des eaux de 
contention propres a les mettre aux prir 
fes & a baniiir la charite » la laiibn j 
rbumanic^ de leurs anies. 

Je conviens que fouvent nos Pr6tre.s 



ttous recommandent la vertu , ^ cfc nod* 
indiquent la voye du Ciel , c'eft , fans 
doute par politdTe , & dans la craintc 
de nous embarraffer , qu'ils fe difpenfent 
de marcher avec nous dans le fentier e- 
troit qu'ils nous or.donnent de fuivre. lis 
declament avec raifon contra I'ufure , les 
«ctorfions & les profits illegitimes , tap- 
-disque par toutes fortes de moyens ils 
cherchent.acontenter leur avarice, qui 
eft (Jans les Laiques le plus afireux des 
vices , quand leur bourfe fe ferme aux 
Gens d'Eglife ; ceux - ci fe facrifient pour 
le falut des autres; ils confentent a 6tre 
Its boucs imijfmes de la fociete ; ils fe 
damnent avec notre argent pour que nou5 
foyons fauves. 

En effet , nos Pretres ne font point 
charitables. Nos Ev^ques, c*eft-a-dire, 
les Succeffairs dts Apdtres qui etoient 
dans la derniere mifere , n'ont jamais 
affez d'argent pour foutenir la fplendeur 
de FEpifcopat. Un Dieu pauvre exige 
d'eux qu'ils reprefentent ici bas. Pou- 
vons-nous done raifonnablement (uppofer 
que des hommes qui prennent une rout6 
li oppofee a celle qui conduit au ftlut ; 
foient bien intimement perfuadles de Tex^ 

iftence d^une autre vie? 

Les 
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r; LesApdtres prSchoient ftflsieJlchgii 
& probablement fans fe feire pay^er- bied 
fherement pout cela. lis bapcifoknc, 
ils vKitoienc les mala^e^ , 11$ donnoient 
le faint - Efprit gratuiteraent. Nos Pre- 
Jats achetcent fouvenc les dons du &int^.. 
Efprit pour les revendre cheremenr ; a 
force d'intrigues , de foUidtations , & int^- 
me d'argent , Us paryieiinent a JEpifdO: 
pat y & a &ire accumuler le b&Q^dcs 
pauvres dans leurs mains ; quoy]^e^vbr 
predication foit eflentieOe a lear nundfte*^' 
xcy ils ne prechent qae rarement oit^ jat*' 
Hiais. Que noiis ferioos heureax fl^^lesr 
Membres du, Clerg6 fe dbnndioit T)Oaf': 
le falut d,es Ames la centieme partiQ ^de^i , 
peines qulls fe donnent pour obteoSr des 
benefices ! combien de ^families rijui hoK 
guifj^nt .dans la mifere fe troaveroidnt 
ipulagees ^ & iferoient.. miles erL 4xai ^ de 
fervir ; utilement : h: focidce ^ St on Jieur : 
diflxibuoit ks i revenus jii^ ces bdb^esv 
9UI £3nt k patritnoine d£5 Fauvreiil :^^vr 
I : ^eiii.loin /.d'imiter « les :> Apdcres:.<dutf 
leox'. ^dsinterefiement., jtios Pretko:: VeO'^ 
^nt: tQuifes les graci3s:Q)idtaelle9'a :beauz; 
dsniets. cjDihptans.:: ^9s baptife^t pour 'de* 
regent,, ils p]^enii.poiiE;.^rgigentv^^ 
;n^!snc ' pour de lla^gei^ , . J^t.eQCttxflili 

G 



Cft«) 

4&'rrPaQsa(r Jhrufs pJiM giandfi ii&vaui& jbtt 
i^ttint'£»^ll^s.driiii/^ les daeglemcos 

xnrii; ooo^enoBitt. beauiCQup df argent. En 
dr fr^Miii^fBatBkbtBmLkSi graees: dii Gkl 

debJfifiM-fihBtfb iie:.i0n£ niea pour, ^Kas- 
iEiDim;4e-^ie(i.r j^oJF/ die le Pioph&e 
MJmsx aira jN&> ^i&t FK&rm/ont: ies 
mtfoinakm I js- im fabe pokMi afSss tzenje^ 
xaite::paiic wanocr.^e: xma Fj^itrea fiisi- 
ftmb^]cafiiiilflixdfe ti^ut f«b:e pouc de fai^ 
gsfec ^;&ip&nei de> faite le laat ^ nuds je 
pi»b iddba axrc0 <reiitttuds> que je ne Irar 
voisl iisfi &kt dt baeBifaas.aogeiie.. 
: 1)^1 Apdtmest ^tQidtCidesb hooamei dduie 
&:fli<»difrQs; ilk. itf uibGBDt ni devidoce^ 
|)^lfioQi pour focoa: les^gens k. 
l&ar doBmiQ}'^s fiai&inm^pi!: 
avec \6xBBi aadkeots: .:iua.iao(jdiratiiBni '& 
laiidbussEOit fitot les csora^resi diflmi^lfi 
dtti^ChrifliHntifnfiei » .zini& pannii !& das 
g^jiBsdoiraei o» at ^ada^ beaacoQp,^ &: on^ 
neLleajvpit: jaouqsij (^ucl ^.- jeh lle^xat 
i]ittf^ciicaic« ^ l^tni^caiioei*. rifihumaiutd. 
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tf es^ ae' la' Religion p'acifiqu^ giie les A^'^~ 
tm ont prechee. En Efoame',' en Pcar- 

l^inauifitfon maintieht la foi ^er J^im- 

Chrirt ,. a force de lupplices & d^ Bii^ 

' cHSi^. ]^n France nous voybns 16s JPror 



thbdblcie , & les Papiftes fe trajEoiji: I^ 
uhsles' atitfes avec la demiere H^ini'i 
]iL Religtdn des' Pretires en cfedft^a^Tfi 
Cbor les porte a faire exiler ^ empxIBn^ 
lier ^ tourmeiiter touis caii ^ul lie- le 
ddnfis^'ent point aiix Viies des-|j^jGii^ 
ces" mciA^s identifies avec . la , feurBeriS 
& tif pSrtefcution; , liialg^e la^dbiiceur dfe 
I'a :^eligk)n.Pfofee{l:ante^ fes Pi^des,; in6'- 
itle: patiiii' noiis-, perreciitentf tallies.' les 



Ifeitf * malaijie favQiti:e',r la violate leur 
convient bien imeux qjue les railonncmens 
ftlides-r En liii 'iriot ,; q]^ diroit a' yoir' Jai 
(foriduite des' Pretres^ &- leurs cSniautes ^^ 
qixe Jes loi;? de Jefus-Ghrift^^^^ 
cdles^ de Dracoh , oiiC etd'ecrites-kvreC: 
diking: . , ^ -.' 

Msy^'encore'eff. cfe la Rdigion dd Je^' 

G 2 
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fus-Chrift que Tori Veut faire embr-afler 
par toutes ces violenceis ? Noh , ' fans 
dotite i c'efl: la Religion de quelques JPre- 
tres , qui fe tfouvent en credit *, ou qui 
ont des foldats a ieur difpofition, ce foiit 
des dogmefs ou des articles de Foi ^ux- 
quels le Sauveur da moiide ou fes Apo- 
tresn'ont jamais fonge j ce font des r^- 
veriies qu'une portion du Clerge foutient 
avec opiniitreie, & qii'il fe propofe fol- 
iement de feire adopter a tout le mbnde. 
Defla'tous les fortnulaires , les profeflSons 
de Foi, les houveaux Symboles que Ton 
voit iclore k chaqUe inftant dans TEglife j 
fes Miniftres s'en fervent avec le. plus 
grand facets pour tourmenter les con- 
fciences , pour allarmer des Peuples uri- 
Bedlles , qui ne favent jamais ce dont 
bn parle , pour exciter le zBq des fem- 
melettes , pour . kriter les Souverains 
contre^ de bons Citoyens , pout foulever 
ies 5Uj6ts contre le pouvoir legitime , 
^n pbur jetter les Etats dans la confu- 
iiDri. LesPr^tres, comme'les Hdeyons, 
he Ibtit ; jamais plus contens qa'aii fein 
delirtuer^ agitees.- 

Quant auxLai^ues, on exige d'eux ti- 
ne Foi implicite. On Ieur dtfend de ju- 
ger par euxonexnes , de confultet* la tai- 
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fon qufils out reyue de Dieu } on leur in-" 
terdit Ja lefture des Ecritures , out fi ^^ 
cpmme parmi npus , on la leur perrpet , 
c'efl: a condition de ne jamais Tentendr? 
dans le fens naturel qu'elle pre'fente, 
inais de la raaniere dont J'expliqiient des 
ii^terpretes , qui i^'ont jamais le bonheuf 
de s'accorder entre eux. C'efl: ainfi que 
la parole de Dieu , qui fut deflinee ^ 
|au ver le monde , eft devenue an glaive k 
deux trancbqns , qui dans les mains du fa- 
cerdoce eft I'inftrument de la perdition. 
Chaque Laique eft force d*adherer aux 
opinions de foq Pr^tre , que jamais il ne 
lui eft permis d'examiner , s*il ne veut 
6tre traite dlncredule , dlmpie, de 
Deifte^ on d*Athee. Que dis-jel c;es 
denominations odieufes ont ete donn^es 
aux perfonnes les plus pieufes & les plus 
eclairees , lorsqu*eIles ofoient s'ecartei' 
des opinions infenfees de quelques chef^ 
du Clerge, Notre Archeveque Tillot-r 
fon n'a- 1- il pas ete lui-meme taxe d'e- 
tre un grave Athie ? cette imputation o-: 
dieufe n'avoit , fans dpute , pour fonde- 
jnent que fes lumieres fuperieures , & ilk 

fraftde piete , qui le rendoient odieux \ 
es gens que fes talens ^ fes vcrtus cgn-, 
tndgaojent a rougir. 

G 3 



.Les, Ap6tres avoient de la cottfciencM,' 
f ^mi nous il feroit auffi facile de fondei: 
la ptofondeijr /d^ I'Ocean ou de trouvet 
ia londtiide gue de fonder h confcience 
d*un rr^re. .Gette confcience fe pr6ce 
h tout ^ le parjure ne rallarme point , 
iefle n^di point liee par les fermens , dpnt 
cfle prend Dieu k tdmoin. Nos Pr^tres & 
no6 rrieWts jurent fidelity k un Monar:- 
cjue, dont fourdement ou m£me ouverte- 
mjent lis cherchent k fapper le trdne j ik 
jurent d'etre fideles au Roi George , & 

?rient en fecret pour le Pritendapt. Que 
on examine ayec foin les fijftes de FiiiA 
toire , & j'on trouvera toujours que de$ 
jPrfitres ont ct6 los mobiles des plu§ noir^ 
icomplots contre les 5^o^verains. C'^ le 




comm^tre les gr^ds attentats. 

Les' Apdtres ^voient du zele poiir l^ 
glp^re duTDieu qui ks envoyoit, majs p^ 
zele ne leur faifpit rji decrier, ni injj^rier 
ceux qui n*adoptoient point h c^r;^^ 
ne qu'iis pr^dioient , (^ qu'ils q-pyoigoj 
cux-m&iies. II pie feroit ^il^ de prpn* 
^ir quil rfexirtp §ucime Sedlg fw 1? tgr- 
^^4 dont les feffifres imitwt ks Apgtr^t 
en cela. L'on ne fifliroii ^90(ii T^ft TOUj 
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lak proi!«1er celbte Ygxki: par det cSCMn 

pies : pom pen qu'on omrtt ies ftva^ lA^ 
oreSles on vidrra qtie pour Jej t$!iQi<t3iif 
]es moiQs d&ntidm i ia Religibh ^ Ies 
Pr^res decknEtdit ks mis cotiti:e;ldS(ait^ 
tares , ie d^carient ^ fe noircifient 5 fe ea^ 
lomaiei^c rdciproquemetit ^ 6c font dei 
eSbrts ccmtioaek pour m^m^ mm 
ceux qui ne foot point de ienr avii Unb 
fiiite hecefTaire de oe £eie facerciotal > 
c'efl que Ies Lalques fe mdprifent ^ 1^ 
haiflentdes renfance ; Ies Qttxkjdns d'un 
mfime Etit fe divifbnt d*iiiter§ts , fe re*^ 
gardent avec horreur , fe croymt ks una 
]es autres des enndmis ^ Dieu ^ & fent 
toujouts prets 4 s''egorfer iur k nnoindrfe 
figne de fcuars Ptgtres. 

Les Apdtres alloknt de vllle en vilkj^ 
pour Cure de Bouy:e!au£ Con^x^tis^ oti 
pour fortifier dans la Foi c^ux gui i'1^1 
tokat d^ja » ooas ne voyoas pai qu'i& 
ayent fait fbrtune a ce metkr. Mos A^ 
pdcres modemes ks . inutent k quelqun 
4%ards ; noa £v£qu6$ paSfeat fauveo^ 
d*une vilk 4 tine at*e i c'eft-ft - dire ^r 
^dia&goit im EvScbe ptea lidie pour ib1> 
meaieor. Nous .voyons ^ il cu: vtai> 
cfa» ks Br6t£e8 idelE^e Ronmiile mi 
gnnid jtiSk wAir kifidm: des ^anes ^ Osl 
^ ' G4 
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tgff^tit' des * IdgiOTfS der mffllbnoaife^ 
dsbii^les Pay^ lokitains , mai^ tr'eft -pout 
yi6tablir la domination du Pjpe , ou pour 
y ^tablir quelque tranche utile de Com- 
meree ; leur Religion feule eft de toiis 
les commerces le phis avdncagedk pour 
ceux qui peuvent Texercer. Jatilais' les 
mines *du Perou & du Potofi n*ont pf o^ 
dtu^ la centieme partie des' r^ghefles 
tf ont produit le Dogme du Purgatoiri 

les Indulgences du Pape. . 

;: Les Apdtresn'etoient point en dilpute 
cntre:eux fur les points de doftirine ne- 
ceflaires au falut. Nos Apotres moder- 
nes ne font d'accord fur rien, ils fe 
damnent reciproquement les uns les au- 
tres pour des articles de Foi inconnus des 
Ap6tres^ Les Pr^tres Proteftans regar- 
dent les PrStres Papiftes comtne des Idd^ 
latres que Dieu detefte, ceu3^-ci regar*- 
disntles premiersiGomme des damnes, 
parceqn!iis . refufent d'adorer Ai pain oo: 
un Dieu £ak de la • main des Irommes.- 
Graces aux difputes dehos PrStres, k 
peine eft- il deux Chretiens qui penfenD 
dei la iMme inaniqre jv a- peine en eft • il 
un foul- qui ne, croye . que . Ibn prochain 
fera daran^ ^pifceiqtiSln'a.pas les me-"* 
2dcs idees> ^ue.iui*x&drni ; ftr la Trihioe, 

4. •; J ^ 
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iiir la fatisfe^tion , fur la predeflmatiori; 
fur la grace, iur la validite des Ordina- 
tions i for la neceflite de porter un fur* 
|ilis , & fur tant d'autres points impor- 
tans 5 dont les Apdtres ne nous one 
point park. Je ne fihirois point fi j'en- 
trois dans le detail des opinions divei^ 
fes , qui partagent les Chretiens en uiJ^ 
infinite de^ ScRes; chacune d'entre elles 
croit fa fajon de penfer neceflaire au fa- 
lut, elle cfamne toutes les autres Seftes 
pour des pu^rilites qui font rougir le bon 
fens , tandis <(ue fes Prdtres les erigent 
en articles de Foi. 

Les Ap6tres etoient rigi^es obferva*- 
teurs de leiirs prbpres conftitutions , de 
leurs propres reglemens, de leurs pro- 
pres Canons. Leurs JSucceffeurs n en tien- 
nent nul compte j les loix de TEglife ne 
font aucuneraent obferv^es par les geris 
d*Eglife , elles ne femblent faites que 
pdUt en impdfer aiix La'iques. Nous ea 
vojrons fur-tout la preuve dans Tinobfer* 
vationl des Canons , qui defendent la 
pluralitedes benefices, la fimonie , &cl 
ainfi que de ceux qui ordonnent la refi- 
dence. Je ne parle point d'une infinite 
d'autres tralisgrdfions de leurs propres 
loix , dont les Pr6tres & rend^nt caa«* 
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^les ; a c^afidi^r^r lease «(Mkafie on ft- 
xoit ceat^ de cKlire que h Reikion n'dft 
£ike ^liie pour les La^iies , -w gue les 
Mioiftrc^ 4e T^Jife n^ Jbnt poinc £mi- 
iDis a r£gti(i^. 

, Four «vker toute o^fure ^ jes cte- 
4iieurs 4e <3eu]^ (jui foiAC ^ireitgieaient de- 
voues w idcerdoce ; pour iie point don* 
ner Ue^ au?c cf j^ll^ies des devots & des 
ddv<Ae$ ^ q^ pariaoc fans c^. de ]a re- 
iigion fiii^ la oonoottre; enSa pour ma 
propre juflification oa poor rai&rdr les 
vrais Cftrdtkus , ' je me «erQii5 oblige de 
declarer que je n'ai auciuci deHibin a at^- 
^pier h faoerdcce ; en eSkx^ je crois 
qu*il fmA ^'il y ak uii r^giine du foa* 
vem^neiit <lans rg^ife , & je crois que 
h gpQv^ndinSAC ^ £v^(;pi^ le tirouv^ 
dans rEcrittire.9 ikcig<cepend»st decider (i 
ieur isiCtituCiOQ <ift iftem^ ou ^umaioe, ' 

Je regards \m bons Frto^ cpA'ftie der 
klie$ colonM? •<m'^ voit ^chmtS iid)(Ular 
dtils un ed^e iiiii»|ue & ibrt^iieux ^ 
Calais que k9 niaav^s ]^etres r«Qem* 
Mebt a des ^tai$ pottriii. De sm^e qte 
pttmi 1^ Apdtt^s I il y avoit un fwx 
&es€p imretiegat, ct$t.Pi$rfi lui-mg- 
iw que k$ C^otiq»6i Roimdhs rcgtir* 
^ott i^anuM k f krce fondamebtale de 
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flui .eag^erient Jeur jwene ^ jlpJliaifer |f 

gauche ; il y avok pw^^H^Pieof: parw 
ces i^p6tr^ xlqs haami^ ton; ipirimels , 
44gages d>fnt>J£)Qn & ^ vie^ s^ioiadp- 

leux , intol^r^ns , creels , f e^ut^ors,, 

fen avojr iaKd(j[ue$^w< qui ioac doojc;, 
ljp.mbles , d^^interefles , m^]/^ k Jew So^- 

4:oi)fcifincp i^ de ri^umjijpit^, 
^ L.9 vraye fourpe des ^1^ quf vous 
voyoqs regper dans te Cleffg« » ^ (le 
cette 9prr«pticw qui ^ d(ifh(iiaie^ e^ 
Ja jeuneiTe (je pe«3f qui enerenrdnc fe 
facerdoce » leWT m«»v«(^ f^dijiaCiQn » 

fient ^ Tewd? 4es devoid d« « i»wrt#t 
qui %Qm l^^r«$ 4 «n jgurg 4f 9 jiORir 

mes honn^tes a: de vertueux Cit^^y^Qib 
Remplis du defir de faire fortune dans 
TEglife y ils deyimn^it ^ux , intrigans > 
hypocrites^ Occup^s des Tdge le plus 



Itendre d*etudes fiitjles & de difputes , iis 
deviennent n^cef&irement vains , opiniS- 
tres & querelleurs. Enfin obliges de 
«*attacher a un corps , dont les intdrets 
•font presque toujours bppofes a ceux de 
TEtat , ils s'en feparent & deyiennnet de 
mauvais Citoyens. 

Qaiconque ne voudra point 6tre la 
dupe des. Impoftures facerdotales , doit 
recourir a fa raifon, & qefler de respefter 
un Ecclefiaftique , quelque rang qu'il oc- 
cupe, non parce qu'il eil un Miniftre cfe 
I'Eglife , mais i\ doit .fuivre la regie de 
sSaint Ambroife , qui merite bien que Ton 
y fefle attention. „ II ny a', dit-il, 
'„ rien de plus lublime que les EvSques 
„ pourvA que leur nom's'accorde zvck 
3, leur conduite, '& que cette conduite 
„ reponde a ce horn ; fans cela leur noiA 
., eft vain, & mfime il devient un crime 
„ afireux. *' Nihil eji in hoc ftecuh ex- 
€ettentius facerdotibus , JuhUmus Episci' 
fls y fi nonien cmgruat 0foni^'"& aStk 
^efpondeat nomini ; fi notiy mheti' inane '^ 
trimen immane'. Ambrof. ie dignitat'e Sa^^^ 
^irdQt. ' 

FI N. 
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DANGERS DE L'EGLISitj 

» 

, Traduit de Angkis fur une Brocbun 
Fubltie en I'ji^^ 

Par M. THOMAS GORDOJNf^ 

Sous le litre d*Jpology for the danger . 
of tbe Churchy &c. 



x\ln(l que tous les bons Chredens.do : 
cette Ifle , f ai cent fois 6t6 allarme a h 
viie des clameurs redoublees de nos Pre- " 
tres. La Capicale & les Provinces one 
cent fols retenti du cri de guerre du ifa^ . 
cerdoc6 , TEglife eji endc^nger. Ce mot ; 
efl: devenu le texte de presque tous les 
Sermons; en confeque^ce les efprits deg 
fidelesie Tont rempUs de terreurs vagues^ 
& les copurs ont contrade une fonibre ^ 
melancoUe , dont il etoit difficile de fe 
defendre; par les foins que no? Pr^trea 
pr^oient de les alimenter. 

Cependant en xeflechiflant auic proj; 
meflies formelles que le Sauyeur du xqxx^ \ 
de a faites a fon Eglife ^ coQtre Jtoquellfl i 



il affiire qu« ks partes de TEnffir fie pe- 

leurs r^tat heureux & floriflanc dans le^ 
quelt' fe taiMvW le' ^^g^ <fe plte^tt«'toas 
les Pays du vSgsSk y j6 trie fuis peu 3 
peu remis des frayeurs que j'avois par- 

juge que quelques Predicateurs d'une i- 
magittatfim ttopi tii^,> s^i^felit tf6p 
promptemenC' allay^fliiy , & qu'un zele 
peu nufonne les avoic entraines a porter 
k "double dans les confciences de leurs 
ddvots Auditeurs. . £41 confequencq j'^ 
cfyr qp'il ^ ^itiOrt devoir, dfe t^ffSifc^ 
Idr^uhs * fes-autfesi 

'Ea' 'Prbrid6i«i--dSrine fyait toujborsr 
t&^ Ifc Bietk^ tltf' lein rt&mcr dtf mai: 
L'E?gffe di? J^s^-eHtiff x^ fiit- lamaii^ 
plht fibriflkiite ^•kti^ feftv de la pferfif- 

cAtioii^ Nbiis- iwVdnsr qlie *Wif VjtiiiS- 

q«^ 'cffertihfeifeilt M dttrtiiife^^ rte ^-- 
re*?- ^e ibiifi^lifer te ndmlire dfe-fesf- 
ciffitttts: Siinguit' Tnmyrurft fmtrt ClfHh^ 
EeS'PflStrts* ont cellenfeHe fbi- 



tf oette verioi'i^ que tout^^ Iks* &W^ 
-"*ys ceflerent.d?^tre lierftcutys^ par fesr- 




', MS ctoiii!fi|piitei bifc t ottputs a fe 
thf lii^iinrlteauttafe^; ilS^ft'firttit;* 
gMftfe' d^}i& * adi^rilefr'pouf fir 
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im» au • dehors , dk cMi&attie Sss^ e«ik^ 
i9is dm dedans ; €D ufB mol ^ cte^js* h 
foiidafiioa de f £glife fes Mk)^[b^S' ftii^aii 
daios une 3£tkm conumuelte ; ds ftbr^ffi 

leuis Sedacemrs^ f £k iet»tl^6iir (jui^ 1^ m^ 
dxL Chi^ieA eft luid nulic^ parp^u^^ 
(|ue rie& ne kut f^oic pitts iiiQ^e ^^ 
ds A^gfig^r i^^^ck^ V ^ ^ fe ril^h^r 
fiiir kk (£lcipliQ(^. Emn^ ma^ h^ M» 
que q»et(]«ie3 kdi^fios^ feUF ^n feunt&^t^ 
YoQcmionf ^ ea que lH- ^ilBmce^ tm&po^ 
relle eut de la compl^amre pooi^ eux ^ 
c^ 9t&tSQ$ zdltis fiinetKP'dfes^ Klarcyrs , ils 
ne v^uri»e dans' h wpm que loi!>^«^ 
de9 F^inces^ jid^^i^ ou- perv^s*, isefu^ 
faat d^iencrsv dkii6^ ^u«« mte^- r^li^w&is f. 
nevoilluMflcpiMto A p«d£e^ a km: tSh^ 
oia kuf = d6€i«ni^ lii$^ ii[K)y^)S'd^ YeMtcePi 
co^fiit ak»s quie lM)g^ t<Hi^ p^oui^ qud^^ 
qae Qsms dsuis- la bngixmt , ce foe alorsF 
qu'elle paiut^epd v^tsdilemeHt en^i^gtfr«r 
L'Ap^tM a- £t qu'il faUok qu'f/ y «^ 
des bhifi$s ; 11^ fauG neceSSUrement qu'Sli 
s'^a ^vd daas' YBgMe ^ doni? tes* MS^ 
n^lEpes Be fooc poine teujoars d'accofd^ 
a oi te fcii fi gi fang iMlitQ dl» paficue»«iy' 
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y& que les Princes fecftent pout I'ordiifai- 
je que ceux des.Pretres qu'ik favorifent 
ne.peuvent jamais fe tromper ; en coh- 
fequence ils forcent, comme de. raifon, 
tous leurs fujets k fe Conformer aux fen- 
timens des Doftisurs infaillibjes de . la 
Cour ; ceux-ci font, communement d'a- 
yis d'exterminer tous ceux qui exit la t^- 
jtnerite de leur refifter ou de manquer de 
4eferience a leurs lumieres. C^tt: ainfi 
qu ils parviennent ^ faire des Martyrs , 
qui font tou jours beaucoup d'honneur a 
I'Eglife , & qui prouvent invinciblement 
la bonte des^.argumens.. de ceux qui les 
^nt copduire a fechaflfaut. 
: Ces ppfteurs z^les a qui une longue 
^perience apprend que les perfecutions 
ne produifent d'autre effet que de multi- 
plier les Seftes qu'il^ perfecutent ^ & ies 
rf-ndre plus ppiniatres, continuent nean- 
ippins a perfecuter j en quoi ils montrent, 
fans doute , la profondeur de leurs yiies 
qui paroiflent. impenetrables a cfes yeux 
cjiarneis : par la ils fe menagent de.foc- 
cupation ainfi qu'a leurs Suceefleufs ; Ji^s 
guerres, d^vierajtent jnterminables , rafti- 
Mlt,6\ eft entr^tepue de fiecle^eu ftecle ,• 
^t r E^life peut^ fe promettre de m fom- 
b^rvoue^/gten^flf .,daps une ftggaatioa 

num- 
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jmidble a fos interecs temporels & eter*' 
nels. 

Ces reflexioos peavenc done fervir a 
nous developpar la conduice inexplicable^ 
& ]a politique profonde & myfterieiife 
du facerdoce ^ qui ne defire du pouvoir 
qu'afin de s'en tervir pour peifecuter ies 
adverfaires, qui^ conune on f$aic, font 
indubitablement )es ennemis de Dieu & 
de Ton Eglife. A Taide de cette con- 
duice les internes du Ciel font mis a cou* 
vert, le z61e des fideles efl mis en a£lion , 
TEglife orthodoxe, c'eft-a-dire la plus 
forte, triomphe & profpere^ fes Pretres 
font reipe&ds & bien pay^s des foins im* 
portans qu'ils fe donnent. 

Ne foyons done point ^tomnds fi les 
Pretres prennent de I'humeur contre les 
Souverains, qui les emp^ehent d'exercer 
leurs talens , qui les privent du pouvoir ^ 
qui les obligent a demeurer tranquiles ; 
enfin qui fous pretexte du bien-€tre tem- 
porel de leurs Etats , tiennent le Clcrge^ 
dans une ina£tion incompatible avec fa 
nature. Un Prinee qui a le coeur aflez 
dur pour emp6cher fes Pretres de perfe-. 
cuter eft viublement un Tyran , celui 
qui les empeche de fe quereller met la 
main k tEmenfoir ; celui qui les force a 

H 



/. 



( "4 ^ 
tiUbex fes' teas crdif& les expofe^ aux in- 
conveniens qui refultent du defaut d'exer- 
dce , & liiettroit fEglijt en danger , fi 
pdur lort le Gierg€ tt'ftvbit r$tt6tttiott <Je 
foulevertes Peupks par fes cktneurs, ^ 
tfexdter dans Fefpric dei Sujets une fer- 
mentation faJutaire n&eftalre a la jnroip^- 
rit^ de I'EgKfe tnilitante , fans bquelte 
elle ne pouiroit fobfifter v & fes PtStres 
li'aurisiene plus Jrien a feiie. 

Ceft en x^dnfequence ^e ce^ printipes 
que noui vdyons nos Pf^tres pr^ue toii- 
jouf s fen aftion $ la gueite doit etre eft 
efiet le v^ritaWia ^raeiit des Miniftir^i 
du Dieu des Armhi , k paix ell poiit eux 
un etat violent ^ forcd^ i! leur,feut des 
combats , i! leur feut des perl^tions , 
jfeit affy^^s fbit paBireis ; if feuf foit db 
dangers 'pour montrer Jeu.r^.gnind$ ccBur^, 
& p6ur tehtretenir la vigilance des. Lai* 
ques , qui font les fdd^ dti la ttiifiofi 
divine , dont le» Pf8tre$ hwi les Chefe. 
II ie troiive heantmoins une petite diff^* 
rence «ntre Tarm^e fpirttuelle & les ar- 
mees temporellesf dans celles^ci \^iioV 
dats font payes , ati lieu que dan^ la pre- 
Aiiere , ce' font les Soldats qui payent 
teurs Offiders. Que dis-je I ilsfontfou- 
rent • recompenfos de feurs entreprifes 
4iuerrieres ^ par ceux contre lesquels ils 
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fbnt mareher TArmde divioe: hew ayom 
fouvent v^ des Pretres zBl^s ^ intrigans &. 
f^kux rcgevw des l>endfic€$ & dcjs £i^ 
yecfads de la Cour^ pour r^co^pei|fer 
I'ardeur qu'ils avoidiM; montree CQQcre le 
gouvemenient. 

£n genial nos EccIeGaftiquet. font en- 
I3emis du repos ; Us aiment ce qi^ de» 
yeux pro&nes regarderoient comme da 
defbrare. U y a quelques ann^es que 
nos armes Viflorieufes nous faiiqi^t 
T^)e6ter au- dehors ^ & nous jouiifions 
au-dedans de la paix & de la f^rite ; 
nous pouvions alors pailer pour fort heu*» 
reux ; mais notre bonbeur ^ nos fucces , 
notre union fe trouverent"^ non - feulement 
incompatibles avec le bien-6tre de TEgli* 
fe^ mais encore la metcotent dans m tres« 
and danger; en confequence tons ies plus 
ieles MMtres employerent tous leur« 
fobs & leur z£le pour la tirer du p^il » 
en defolant la nation ; leurs genereux e& 
forts parvinrent a embraier le peuple, &, 
metre ainfi f Eglife en iUrete. La popu- 
lace y toujour! fidele a la voix de fes Pr6r 
tres ; enivri^e de liqueurs forces , d'un 
pieux entfaoiifiafine & de terreurs pani* 
ques , renon^a totalement a la raifon & 
a rfauinaniti^ ^ elle commit mille cruaut^ 
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& triille extravagances pour le bien d^ 
TEglife, qui reprend toujoors de nouvel- 
les forces a mefure que la raifon humaine 
^ perd les fiennes , & qui fleuric k "pro- 
portion que les empires temporels fonc 
plus dans la detrefle. 

En efiet , deft dans les terns de cala* 
tnit^s que les PrStres ^font tout puiilans/ 
La profp^rite rend le^ hommes infolens ,. 
Tadveipfite les ramene toujouts aux pieds 
du facerdoce , qui a pour lors I'avantage 
de falre la loi <k de mettre le prix qu'il 
veut aux expiations du peuple ; c'efl a- 
lors qn'il indique fes victimes , & qu'il 
parvient fadlement a faire immoler fes 
ennemis , dont la vie ou la tranquilite fe- 
roienc des obihcles aux faveurs du Ciel. 
Cell alors qu il pent faintement troubler 
Tefprit des pieux fanatiques , diriger Jes 
coups de la conlcience contre ceux qui 
deplaifent a Dieu, & caufer des r^vo 
ktions qui tournent toujoiurs au profit 
4e ceux qui les excitent* 

Ces troubles font communneoient fui* 
vis de malheurs pendant lesquels i'Egliie 
profpere , c'eft-a-dire, les Pretres JDuis- 
fent de toute Tetehdue de leur pouvoir, 
Les Corbeaux & les Loiips ne fbut ja- 
mais meilleure chere qu*a Is^ fiiite des ba^ 
tiiilles & des morcalites. 



C 117) 

•" LesMinifltesldd IJEgUfe s^ils y font at- 
tentipnr, n'ont pas itesuccxqy acraindre, 
dans la prefcttei icohltitation des idiofcs ^ 
<iue lenr poavbir ;diinfiiae. Dtos la pla-^ 
pare des contries^ la puilianpe teni^rdle 
f^ait h defejpencei que fon dojit zux- Pre* 
tres dix Seigoeiir^ifi laifle x:omme de-rai* 
fon gaider par easL > & trayaiilk ^fficace^. 
ment a muic^lier les ^lamites ,. goi iont 
propres a ramener les: Peuples k la Reli#' 
gion. Les Princes depots femblent: par- 
tout occupes a difpoib leurs ihjets a pre- 
ter. roreiile aux i^ibiuiSaons ds lears ^i* 
des fpiritadb:, & la maKime cie politique 
la plus: generalemenc re^ue. dans. toutes les 
Cours efl: qu'il £aut minager VEglife , a- 
fin de partager avec .^k les ^dep^IIes. 
des Naiaons. : ) 

Les Prfitres.' tfoot. done , graces au 
Ciel, rien acraindre de'la part des Prin- 
ces , qui la pl^part da terns les craign^t 
enx-m&nes ou laur ^t parfaitement de- 
vouife*^ C*eft ce :que JttouS voybns fur- 
toutdans les PayiS!oilt les. Souvecams^ e- 
]e\res desl'enfance. daas la craiiite de 
Dieu & des Preixb:^ n'ofent jamais fe 
departir du rdpeft tppw leur tft dft,J&* 
par^iifent fans ceUe occupes du foinpieux 
de fortifier leur pouvoir ; c'eft pour eux 

Hr» .- / 
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^ih porT^te&t les H^P^ttes ; c^dk 

poor qu'ils ne fcdest poiiH: troibl^ qu'Us 

8)liiimeiit left buchers de rinqoiiitipn » c'ett 

fjoiq: leur fkire plaiQr qa^ils ie font leors 

bourrewx y qa'ib depeiiplent leurs ptch 

pres Etats ^ qu'ils chafTent ou tourmen- 

tent tous oeux qui fbnc inucjles a lours 

FtScres , oi qui ofent les contradire. 

. Ijorsque les gouvernemens ne montrent 

point cette complaifance. aux Mini£tres 

de f EgKfe , ceux - ci font neanmoins tou« 

jours les maitres de. leuiD fort ; il fuffit 

pour lors qaik ccient , qu'ils allarment 

les Peuples par Tid^ da danger od la 

Religion fe troave ; & bientdt on voit 

regner le trouble n^efiakelpopr remettre 

le Huzerdoce dans J^ poili^lioa de &s droits 

divins. Les Pr^tres ne doivent done 

point VaQamier ferieufemeat quand ils 

troavent la Puillaiice iemporelle re(rac- 

take SI leurs ordiw ^ lis. poprrpnt tooJQurs 

h vcknte b faire pfieribus la PuiiJ^ice 

j^kicaeUe ; ils trouvfront toajours^dans 

k fimpticic^ des^ Beupl^s une reflburce 

contre les entrqpeiies des Princes de la 

terra , A dans ract^cfaement flncere des 

Chretiens bien d^fiots de quoi ie dedcnn- 

mager amplement de leur indifference. 

AccoutUQi^s a regarder leurs Pretre^ 

eomme les Maitres du Ciel & de TEi^er, 






Hiedes 8ti^ priviW^}^ en driojcde coftp 
niaftdeir a Dieu laitm^gm it'efl?,lpro. 
pemeik parler, ^ue rfex^Aiceur de letir* 
verigeaiiccfs & cfe MiH vdont^ ; perfha* 
des dii ttioins que ce Bhn nt peiif fe dk-r 
pefifBr- de ratffla^ tdtti • -les ^ drcfresr <lfe fti 
MJmftfes & de Jes MaaiiWey;:Sterp^ 
tes ; hftbkues d&sf r^enfehcif a 'r^oncer 
au teiiKwgnage de' knrs lens , a ii^ Voir 
que par les yeux de leyrs guides fpifituels, 
a ne jamais exantlner nth par eat-itii"- 
rne», en im hiotfagonnes au jbcrg' (^ct6 
d'lme fai Jmplidte , Jes peupf^s feronc 
coujoltfs ^ns les raam du fecerdotQ^rfe^! 
inftrumens pafllfs ^ propr^s it travaillet* 
a fe graiideur ($•& Mprorpieritd'deTE- 
gIHe , pour qui -fttfle fc mondefut crdd:, 
Ceft daas J^t fiinte' ignorance ofi Je 
Clerge tres-fagemeiic Vefforce en tofit 
terns de plonger les mtions , quq^ VEglife 
trouvera jufgu'S fe confommatim des 
jSecles d^ moyeiw ^IHires de Conferver 
Ibn pouvoir & d6^ triompher de fts ea- 
netiiis. A'l'aide de cette pieufe fihiplicitd 
rtos Pretres ftrorit tcJuiJoury regard^s com- 
me dgs hommes tout djvins , comme les 
Maitres abfolus de Dieu fui-m^me, com- 
me des perfonnages revetus d un cara^e- 

H4 
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fe '^indiUlnk qui confacre toutes Hxa^ 
^fUons ; fuivant un Auteur celebre ce 
cara6lere facre confUtue k Set Spiritwl^ 
qui ripandu fur k CUrgi rempScbe de fe 
corrompre & de ripandre rinfeStien. En 
confequence les peuples p^n^tres pour 
lui d'un faint refpeft , fe tiendronc tou- 
jours pr^cs k recevoir fes ordres de quel- 
que nature qu'ils puiQetit etre , & fenti- 
ront qu'il faut obeir fur la terre a des 
hommes a qui le Ciel eft lui-m£tne foumis. 
Cela fuffit pour fermer la bouche a ces 
temeraires , qui , fans pendtrer les v&es 
iages du Clerge , lui font un crime d'e- 
tre I'ennemi de la fcience & des lumie* 
res.,. & lui reprochent la chofe qui tend 
le plus evidemment au bonheur de I'E- 
glife. Faut -11 done fans cefFe repeter a 
ces hommes charnels qu'il efl inutile aux 
Laiques de penfer ^ que la fcience leur 
efl funefle , que la raifon efl un guide 
infidele \ que Ton ne voit jamais mieux 
que par les yeux det autres , que Dieu 
ne leur a donne des yeux que pour que 
Jeurs Pr^tres en fiffent ufage ? Ne voyent- 
ils ■ pas ^ue le refpefl pour le Clerge di- 
minue toujours dans la m^me proportion 
que les Laiques s'eclairent , & que quand 
le Clergd efl meprife TJEglife ne pent 
manquer de TStre. 
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:€'eft d'apa-ds ces principes , que le« 
Pretres Papiftes, tn cela bienplus la-, 
ges qile les ndtxes , one rattention d'ar- 
racher FEcrituxe - Saince des mains de 
leurs difciples, de peur qa'iJs ne voyent 
par eax-m£mes ce que la Dlvinice.de- 
mande d'eux* Dieu n'a point parl^ pour 
gcre entenda par des profdnes Laiques » 
il ne s'eft reveJe que pour que fes* minis- 
tres euflent Tavantage d'incerpret^r fes 
volontes ; dies doivent etre conformes 
aux leurs ; ce que nous n aurions pas 
tou jours le bonheur de ientir fl nous pre- 
nions a la .lettre ce que nous trouvons 
dans la loi divine: Ce feroic vraimenc 
pour lors que TEglife feroic en danger; 
rien n eft plus dangereox pour le Cierge 
que la lej9:ure de la Bible , faice par les 
laiques ; c'efL avec aucanc de prudence 
]ue de raifon qu'un Moine, zele defen* 

eur de TEglife Romaine & des droits du 
Cierge , difoit a fes audiceurs qu*f7 y a-^ 
voit un certain Hvre icrit en Grec j appeUd . 
Nouv£AU Testament qui itoit rempli 
ffbirifies f^un autre livre en Hibreu , ap* 
peiH l'Ancien Testament , qui , f% ton 
s'en rapportoit it ltd , les rendroit tous Jutfs. 
ir efl: done cres - imporcanc pour le 
bonheur de ; TEglife que fes miuiflxes 

Hj 






tycTtt feuU ie droit de lire , ou du mokia 
d'interprecer les faincesEcricures ; par 
ce moyen les laiques demeorent d^s< la 
dependance, & font forc^ de fe lafiQer 
guider par leurs Pr£tres, qui faxrent tou- 
joors treS'bien oit ils veuleoe les mener: 
6'dl: i* ces guides qu'ii efl r^ferve d- en- 
tendre les volonces divines & de les f ai- 
re entendre anxaatresj lesialfques^ dont 
Dieu voolut que Fefpric f(k bouchd , ne 
verroient point dans la Bible ca qu'ii eft 
de rkit^r^t de Tfiglife que Jes Mques y 
Yoyenc. Ceux-ci doivent .£ire tfiinii& 
dans line coSmce continuelJe^, dans une 
Hiinorit^perp^uelle, qui laiiTe jouir fans 
fkt les tuteursi qut Dieu kur donne d'uiie 
aqcc^'it^ dont fance d'experience 1q$ lai- 
^ues- ne pourrcdent qa'aba&r^> Soyiz 
^ommi di pitits infant^ a die le Saovciir 
dft mondb dans le NouTCan^Teftaneiit 
du foXk now p&rvsKt de lire ks pa&ges 
favorabks k h pmiilaaceTaicerdDCale oa 
cectx que nos PriSeres peuvent nous in* 
T^r^er d'une fa^on utile aii^^ vmt de 
I'EgUfe; II eft dair que ce paflage figni^ 
f{e joiez do^iks , liiiffez vous mmir par vos 
prhrei , ne mfmnez pint^ tCexaminez 
jwini ce qu*ils i^ioment , tenez*vous qfjufis 
quib m» chercbent que votrs. bi£N. 
C'eft dans cetce B^ble que nos Pr£tres 
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ont h^ fagadtd de trouper une inlBnit^ 
de ebofes que les yeux foibles des prbfa^ 
lies lie pourroieot jamais y dem^Ier« 
Ceft la que les PrStres Papiftes trouvent 
le pouvoir des. deux ^lakias doot ils foot it 
bon ufage; le frnvotr d9S chft dont ils 
ie fervent pour ouvrir le paradis & Ten^* 
fer; lesdroics da Pape fur le temporel 
des Rois, c'eft-a-dire le droit dc les de-. 
trdna:^ de les faire peijr br^u'ils de- 
plaifent au Saint Pere , qui etc le £bef 
de TEgiife & qui coo^uemmeQt QOCk^ 
HioSt mieux que perfbnoe fes v^ritables 
interfits. Ceil Vi que le Clergd trouve 
que les Rois m daivent compe. de leurs 
aShns qtt'A Dieu feul^ (^ que les PrStres 
n'en doivent qu*i^ eux-in^es^. C'efl: la 
que noa PrSires^ tout Protejfbms ^'ik 
tont, trouvetir que, fans £tfe infsiltibles 
comme le Ps^, ils one toujours rai&n » 
& que Ton ne pent fans impiete rejetter 
leurs decifions. C'dl la qu'ils trouvent 
les droks diviiis des Eveques & des PrS- 
ties , leuf fucceffion en ligne dire£i:e dor 
Apdtres^ leurs immunitds , leurs privi^ 
leges , leurs benefices , leurs dixmes » 
leuF fiirplis dice. II n'^ point une feu* 
k prerogative dli Ckrge qui ne foit ex« 
priinee dians TEcriture. C'eft dans la 
Bible qu'iJs trouvent que tant6t il iaui 
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iUivre le dogme de Yobdijfdnce paj^ve & 
de la non-r^fi/iancey & que tantdc il dh 
a.propos de fe revoker centre le Sou- 
irarain, pour hien meriter de r£gliie& 
pour obtenir le falut eternel. Enfm c'eft 
la qu'ils voyenc que le Dofteur Sacheve- 
rel a raifon, & que TEglifeeft en dan- 
ger, qoand. oa le cbicie pour un fermon 
jfeditieux. . . j . 

' . Les Laiques growers & charDels pour* 
roieat. bien s'ils ouvroknc ks yeux ne 
point y voir toutes ces chofes, ii en ell 
m&ne beaucoup d'entre eux qui, mal- 
gre Fautorit^ irrefragable . de .leurs Pre- 
ues 5 ne peuvent fe perftiader que Dieu 
ibit entre dans tous ces^ details ; mais ce 
ibnc des impies, des Iteretiques, desel^ 
prits-lbrts, des Atbees> (^ membres 
corrompus qu!il feut retrancher de fEgli- 
fe & Uvrer au bjas fifciiJien <^ue peut 
faire en effet TEglife de ceux qui fons 
rebelles aux Prefres ? 
. Graces .a J'education pieufe que nous 
recevons daqs nos Univerfk^s , le Cler- 
gy rfeft . poipt dans Je cas de trouver 
^eaucoup de ces fujets rebejles. On nous 
inftruit de b<Mine heure de nos devoirs 
envers I'Eglife , on nous apprend des 
I'enfance a facrifier notr$ raifon & no* 
tre jugement aux juniieres frpcrieures (fe 
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nos guides ; on eleve nos SouverainfH 
xlans la crainte de Dieu, & furtouc de 
fes miniftres ; on leur perfuade que \t$ 
intdrets da tr6ne font lies a ceux de 
Taucel ^ on leor repece fouvent la maxi* 
ine de Jacques I. que point d'Eviquef 
jmnt de Rot. Pour peu qu'ils aient 
d'ambition & d'incapacice , lis fe con* 
vainquent que la loamiflion au faeerdoce 
prepare fes hommes au joug du pouvoir 
arbitraire , qui I'W ne procure pas un 
boi]^eur infini dans ce monde met au 
moins les nations a portee de meriter ie 
ciel par leurs fouffrances. 

Ind^endamment de ces circonftances/ 
fi fav(»rables a TEglife ou aux Pr^tres, 
& qui femblent devoir pour tou jours af- 
&rmir leur empire, ils doivent-fe tenir 
afliirds de r^er fur la plus belle pbr-. 
tion du gepre humaiu. Les femme$» 
heureu&ment peu accoutumees aux re- 
flexions profondes , a un examen ferieux 
& p^ble, auront toujours une foitm- 
plicitc. Si dans le jeune ^e & dans le 
terns de la galanterie elles oublielit leurs 
Curds pour leurs Amans, ou fi aufein^ 
de la diflipation & dans rivrefle des 
plaifirs dies ne prennent qu*un foible in- 
t€x^ a la profperite de I'Eglife & aux 
querelles de-fes miniftres, ceux-ci n*onc 
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point a craindre qu'elies devieDiient des 
0fprns 'forts. Elks reviendront tot ou 
tard au giron de i'Eglife ; elles fe livre^ 
ront a Dieu lorfque le monde les aura 
abandonnees ; la Providence toujour^ 
vigilante poor fes Fr^tres fe fervira des 
chagrins caufes par la perte de leurs ap* 
pas poar les dego&ter d'un moode per« 
vers qui ne leur reod plii» Juftice ; eo 
cc^equence dies prendront de Thumeia^i 
elles tomberont dans le Spleen dans la 
melancolie & les vapeurS) ce qui ne 
pent maiiquer de les plooger daiis k d6* 
votion ; le facerdoce les recr^ poiu 
lors a bras ouverts, il prendra fur ces 
Penitentes defcBuvrees Tempite le plud 
abfolu; il diipofera de letups perfonaes^ 
de leurs biens ^ de leun langu^ $ par 
leur moyen il decriera faintement les en^ 
nemis de TEglife, il fbrmeca de iaintea 
cabales , il intriguera devotemenf , eofiif 
il difpofera des maris , qui ionc cosomu* 
nement tres-fouples quand leurs femmes 
font bien devotes. 

Ainii le Clerge demeurera toujours le 
xnattre de la portion k plus forte de la 
Cour, de la bonne compagnie, des cl^ 
toyels aifes. Quant a la poptiface, elle 
fut & fera toujours a fes owirei. Dans 
routes les contrees du moiide cette por** 
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tion 4e la nation fut de tout tems la plus 
precieufe a TEglile: communement rem* 
plie de la foi la plus implicit e^ eJle n'exa* 
mkie rien apres fon Pr^tre, elle reyoit 
toutes les impr^flions que celui - ci veut 
lui donner: tiflez fouvent envieufe, jar 
loufe , meccrtitiHite de fbn fort , la partie 
diimo!ir^ique fe pr^te voldntiers k Ja co*» 
lere de f<m Demagogue fpirituel ; elle 
renverfe tout ce qui lui deplait , elle fait 
qu^il fitut obeif a Dieu , qui ne parle ja- 
»ab que par un interprete; elle eft Hire 
que tout ce qu'il ordonne ne peut 6tre 
^u6 tres-bien, tres - avantageux a YE* 
glife, tres*utile k la plus grande gf9m tit 
Dieu. 

Toutes ees confid^rations me font 
done croire , taes chers Coircitoyen* , que 
nous devons nous raflurer fur Ics dan^ 
-gets de fEglifi. Se$ miniftres auront 
toujours pottr eux i©. les Princes qui les 
craignent on qui one belbin d'eux pour 
regner phis commodement ; 2^. les per- 
fonnes qui ont de la naifTance ou de la 
fortune & qui font deftinees aux em- 

{)lois , elles foutiennent I'Eglife , meme 
ans y croire, & les Pr^tres fans les ai- 
mer : 30. nos femmes , qui , meCiries 
une fois par Tage , font communemeni: 
^devotes qu. devouees aux Fretres ; 4©. 
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Jes Maris de ces memes fenimes , qui 
font pour ror<linaire tres-faciles a me- 
ner. Enfin j""- ^^ peuple, qui, quand 
il fe met de mauvaife humeur , eft tou- 
jours le plus fort. 

Ainfi , tout bien confidere,. nonobftant 
ies clameurs prudemment excitees par- 
mi nous depuis plufieurs annees , jecrois 
3es inter^ts de I'Eglife par£utemcnt en 
iiirete. Si cette Eglife eji en tknger le 
peril ne pent 6tre jamais que momeau- 
nej le Clerge par its fermons pent tou- 
jours le faire cefler ; il a pdur cela mille 
reifources tant conuues que cacbees, que 
ia prudence infaillible pent emplojrer au 
befoia Celle de crier if^ danger I n'di: 
pas 'la moins efficace , comme Texpe- 
rience le prouve a tout bon citoyen de 
TAngleterre. D'oii je conclus en criant 
avec le Clerge que, I'Eglife eft en dan- 
ger , que TEglife doit ^tre en danger, 
que rien ne feroit plus dang^reux pour 
TEglife que d'etre exempte de dangers. 
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AVANT - PROP OS. 

■ . . .- 

XjEs opinions des honunes font auffi 
diverfifi^es que leurs temp^ramens , il 
fauc done 6tre bien mal-adroit pour ti- 
rer dans une grande foule fans blefler 
quelqu'un. Cependant malgr^ la divert 
fite qui fe trpuve dans les croyances de 
Tunivers , j'ofe me flatter qu'il fe trou- 
vera quelqu'un qui s'unira de fentim^ns 
avec moi dans fa profeflion de Foi que 
je vais faire, Je defie Funivers encier 
de trouver a r^ire a un feul des Arti- 
cles qui la compofent , & ci qui me 
donne le plus de courage c'eft que jc 



\ 



( 1^0 ) 

fuifi bien, aflure que je n'y avance aucun 
^ndlpe doQt on pmijk prouver la fans* 
fete. 

Je fm qu'il exide un troapeau oom- 
brcux de devots qoi dtaront qu'un LaT- 
que ne peut avoir une quantite compe- 
tente de fcience orthodoxe , a moins 
qu'ih n'ait perdu bien des aanees dans 
nos Dniverfitds ; mais fi a I'exemple 
d'tin bon oeconomd nous; faiiiom le tria- 
ge du grain nous en trou veriom bien 
plus de gatd ^ue d'une bonne qualite. 
- Je fiiiS affligtf qaand je penfe aux rair 
fons que I'on a de fe plaipdre de nos U- 
niverutes qui font les meres-nourrices des 
Sciences ; je crois en effet que Ton peat 
aillirer mie depuis un grand nombred'an- 
fides aa tleti de foufnir a leurs Aleves une 
Houtriture faine, elles leur en donnenc 
line qui d<ibifite & d^truit fouvent les 
ftieilleurs temprframcns. Que ne pcu- 
vent-elles titzh^r leur andenne r<iputa* 
tion & fe faire regarder comme Jes tti&U 
lenres nourrlce^ de la Chrftientd! Mak 
leur lait s'dl aigri & Ik corrompt dant 
les eflomacs qui le recoivent. 

fai fait des recberches trds-pdnibk» 
pour m'aiTurer de la conduite & des fen^ 
dmens des premiers Croyans; Je n'ai pa- 
reiUemenc rieq omis pour connoicre ceux 
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de nos Croyans modernes; i' force de &» 
tigues, de veiUes 6c de peioe^ je fuis eih 
fin parvenu a compoier un Symbok pro* . 
pre a fortifier le$ foibles, a fouceniir 
ceux qui chancelleiH:, <& qui j'efpere ft 
trottvera de nature a iaire des adb^^iii^ 
Cefl: un ouvrage qui etoit defire depui> 
)(»g^em8 & dont on avoic le plus grand 
befoin. 

Prenez done garde » mes Freras, d^ 
recomber dans rincrddulic^, oCi vous one 
plonges des jongleurs qui fe pretendeoc 
autorifes a vous tromper fous pretexts 
d'un droit tranfinis par let Ap^ures, & 
qui femblent avoir £ut une ligue pour 
vous en impofer* Je vous averti$ quo 
malgre la legdret^ de leurs mains & la 
fouplefle de leurs doigts ils ont encore 
mille reflburces pour- vous feduire; fi voa 
yeux ne font aufli jwrorapts que leurs XP" ^ 
doigts, vous &k ferez encore les dupes. /^ ^ 

II elb encore une e(p^e d'homroes 
qu'il faut que vous ^vitiez avec ibin , ce 
font ces Pr^tres. a col tors qui a£Fe6lenc 
un extdrieur devot ; vous obferva'ez en 
pailant qu'un grand e^t&ieur d€ devo* 
tion eft un fig^e infaillible de friponnerie 
interieure. 

Le derniar avis que j'{iye a irons don* 
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ner 5 c'eft de bien pefer avant que de jit-*, 
ger. Ne condatnnez point Its autres a 
caufe quails ne peuvenc Stre en tout du 
ihSme avis que vous; d*apres le m6me 
principe ils pourroienc vous condamner 
vous^mSmes : fouvenez-vous qu'il eft plus 
d'un ch(anin pour arriver au cieK Peut- 
en donner le nom de faint a un Pape qui 
ofe decider que des nations entieres le- 
tont damnees parcequ'elles ne peuvenc 
croire aucune des abfurdites qu'il ad^ 
met? Peut-on regarder comme un hcxn* 
ine de bien celui qui nous veut perfiia- 
der que la phis grande partie du Monde* 
Chretien & des habitans de notre globe 
fera livree a Satan & a fes ang^ pour 
6tre tourmentee, oiniquement pour avoir 
confulte la raifon, le tout pour n'avcrir 
pas voulu adopter fes blafphSmes & fes 
reveries ? ferons-nous done damnds nous- 
mSmes pour contredire une do6trine fi 
feulle? Qui eft-ce qui pourroit fupporter 
des idees fi cruelles? 

J'ai travaille de grand ccsur a la vi- 
^e; je me flatte de lui avoir fait pro* 
duire de bon vin , & tous ceux qui vou- 
dront en boire feront tres-bien refus* 
Je ne forcerai neantmoins perfonne, la. 
Compulddh eft injufte , impolie & con- 
craire aux loix de rhofpitatite. Je laifle 
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idon'c chacUn en liberte, & j'obferve ia 
loi facree d'en ufer envers les autres com- 
me je voudrois qu'ils^n ufaflent envm 
moi-ra^me. Je ne parlerai point d*une 
fayon obfcure;& enigrnatique, qui a 
<!oinmunenient pour objet de tromperj 
je me propofe de faire connoitre la v6^ 
rite quelle qfle foic Taverfion que ks en- 
fans de Levi ont pour elle. Je confeille 
a mes aflbcies en croyance d'en faire au- 
tant, & de conlbattre coiirageufement 
fous fa banniere , quand meme ils au- 
roient affaire a toute la Compagnie des' 
Jefuites ou a tout TOrdre de St. Franf ois. 
Tous les hommes qui penfent regar-!^ 
dent la methode d'impofer des formulai- 
res de doftrine & de profeflTions de Foi 
comme des a£i:es de violence & comme 
des preuves aifurees d'impoflures ; oo 
n ufe de force pour obliger les autres k 
penfer comme foi queparceque Ton fenc 
que Ton ne pent les conyaincre par de 
bonnes xaifons. D'un autre c6te I'oa 
prouve encore foi-m^me que Ton n'a 
point de foi , vH que fi Ton avoit un^ 
foi veritable & inebranlable on fentiroit 
par foi-meme qu'il eft inutile de cher- 
cher a ebranler celle de fon prochain , 
quand il eft de bonne foi dans fes opi^ 

is ' ■ 
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feSom, te cjM Ton 4oit toQ^ours dxi* 
tieiiiiemedt mppofer. Celui <{ui Tiolence 
h coufbietice d'«Hi mscssi pitmve qu'il n'a 
jpMic de <XHrfae»ce lai-mieme, & nous 
doMie liea de came c^u'il feQt bien que 
fi iDb )e tottimencoit lui-^&sie it dataoigc- 
f6]t d'opimoQs. 

Cdla <k>k iKHi^ Aire fentir ce que 
Acmis devons peifer de k boims foi & de 
h irohdake de tmit de Che6 de Tfi^e^ 
qtii prdque dans t3otfs les fiecks one ima- 

ri des formulaires ou des profeflkns 
foi qn'ils faifbient tcceptar 4^ fooicri- 
It a main annee 4^ ccmfiriiier par f^r- 
mefit a ceiis: fiar qui il kxac ^oit pennis 
if^ercer leur pouvoir soli *- chretien. 
Nous voyons dans toas les fiecles des 
{>ir£qQes & des Preta?es4a Diea de pait 
foaer h rdle dfymx de bouffisaiia: des 
eoflfciences , & ifoutesms par la paiflkKs 
dvie faire adopter cbmme des dDgmes 
(^ai!^ de TEfprit-iaint ^ eomme des ^»> 
ticfes de foi neceSfaires » na ii^lut , les ^« 
pinions fouveht abfurdes qa'fls av^oiefiE 
en&nte^ dans lenr propre car^aau. 

Le Clerge Bapffl:e s*^ fur-tooft figiia* 
K par ces fortes tfexjdoits; c^ vioten* 
ces ibnt des fuites immedis^Des de ks opi^ 
Tikms infeniees fur I'infaiUibilite da Pape, 
fur les droits monftrueux des £vlques^ 



fkr fmtxjnltd da Coocilcf. Cepmim 

(M fn^iiitt C^odto §jmt ^tp milk Sim 

m cooffidiiaion dttre mx • uo^ «i2^ 

fimf oimdamne c(»»e Js^tjfiic <K: }^Mh 

fi peu iihtics ne pemrfot 6o^ fm^rg^ 
dire M- mfefflc. Tout bm Chr4tieo 4o» 

a i'efprk de fefiisWSbtfl: vkOC 4\i f«r« 
(k menCboge, & n'l^ ^de^ que to 
I'oiigaeil^ ramoar-propre, ibi polici<]w 
humdne, les interets d& t:eim quittfeat 
de .ces vloleooei. Mioitf vtogp^Qs c^p^s^ 
dant que dans jm toy wme ^<pi&i du n^* 
ta & fous des ftioces ^ris -icirttienf ^ 
bin de fentk rsogtiftice ^ b cruaM^ 
d'Hxie pareiBe atxocice , de^ Ev^^qiies 
poaSsnt encore toits les J9UF$ la furettc 
& la d&ncace, ju£|u'd forefer dea feBar 
mes mSfoes^ des £jd|gifittfes r^noraittd^ 
a fouibtice des fctmukk^ qm ^f^ P<^ 
objet Jes queftions ks plms ^oit^tigiblas 
de la TheolQgie. Les Je&kop mP^^ ^ 
la Coot foot depuis peu ^^me^ parve» 
Ba<s a fike rafer ju£)(ft'au£ f0f^Qm^a$ Has 
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AhhAye celebre de Religiatfes ; ils om 
fait exHer / emprifoDQer , perfeaiter avec 
foreor de pauvres fiUes, d^ja ailez mal* 
iieureafes par leur etat , qui refufoient 
obftin^ment d'accepter des decifions dir 
Pape relatives a un fyftSme fur la gi^ce. 

Nos £v6ques, fans €txe ni Fapiftes 
pi Jefuites , n*ont pas rougi d'exercer 
des violences ^gales en bien des occa- 
fions. Partout oil le Gouvernement a 
la foiblelFe de laiiFer du pouvoir au Cler- 
gy, fes Chefs s'en fervent pour faire 
valoir non les intdrSts du del , mais 
Telprit de parti, les inter^tsde leur for* 
tune, de leur ent6tement, de leur vani- 
ty , de leur impolture , qu ils font impu* 
demment paffer pour la caufe de Dieu. . 

Partout les Pretres ont mis leur doc- 
trine propre a la place de celle de TE- 
vangile & leur autoritd en la place de 
celle de Dieu. Que dis - je ! ils en ont 
voulu faire plus que Dieu lui-meme^ 
ijui tolere ici * bas les opinions des hom^ 
mes & qui fait dgalement luire fon fb- 
]ei| fiir ceux qui penfent jufle & fur ceux 
qui vivent dans Terreun Non , ces arro- 
gans Pontifes qui one le front de s'afleoir 
fur le trdne de la Divinice , qui nous 
donnent leurs reveries pour les loix da 
Tr^8*Haut, quvfont paffer leur caufe 
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pour la caofe da Ciel , font des blaiphe* 
mateurs qui outragent la Divinkd , qui 
en impofent vifiblement aux hbnunes, 
qui violent les loix de la charit^ , qui 
abjurent TEvangile pour fuivre ks em- 
portemens de leurs paflions int&eflees. 
Enfin ce font des fourbes qui netjier- 
chent qu a fe faire des adherens , des 
efclaves » des partifans de mauvaife foi, 
que jamais Ton ne pourra regarder com- 
roe des Croyans finceres. lis femblent dire 
fans cefTe cumfocio credere finge tuo:ce qui 
tend vifiblement a faire dei Hypocrites. 

S y M B O L E. 

Je crois que Ton pent croire en Diea 
fans £tre forc^ de croire tout ce qu'en 
difent des PrStres intereifes , qui ne le 
connoiflent pas mieux que des Laiques 
honnetes qui fadorent dans le nuage^ 
dont fon eflence eft enveloppee. 

Je crois qu*on peut fe d^fier de ron 
Fretre ou de fon Cure fans ^tre un in- 
cr^dule ou un ath^e pour cela. Je crois 
que la Religion des Pr^tres nm point 
toujours la Religion de Dieu. 

Je crois que Ton ne fera point damn^ 
pour ne pas croire ce que Ton ne peut 
point croire ; je crois que Ton peut ^tr^ 

I 5 
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fionre en s'ca taenanc k FEirangile, a k ve- 
rir^ , a la Dodiine pitne de Jefits-Qbrift. 

Je cpom que ks vrak ./ft^^er fam: ceux 
qui font de Dibu on hxe aulB contia- 
di£toire & »fii mechuc qoffiux-m^nes. 
Je crois que Jes vrais ^biu font oeox 
qai ie ineCdent cai ia [dace de oe Dien, 
i;ai mipr&at kg loix , (joi rioktK les 
fermew ifa'ib oot £uis en ion oom, qui 
i^jgflbit cooiine sik necroyoiaQt pcanc a 
b Dmfuoe ija'ils aniiomrait j, oa i]ai h 
foot paricr fiiirant kors fiaicaifies. 

Jeoois qoe ies Aduies «eux * meraes ou 
les incredules foiat des hocomesmoins dan- 
gereux , quand ils aglllent en gens de bien, 
qoe ceirx<]iu fous pr^estede h caufe de 
DkH , ^(^ent la difirarde , font cotnmet- 
ire 4e3 crines & naetceac ks Etaiss en 
cdnfettilimi* Je cfois -me eos Pretres ne 
cr-oyenc pasiXNiit ce<]a'»5 boos eitfekiieRt. 

Je crois que f on petit crarc en jefw* 
ChnSt fans cvoire a omx qui fe dMeot fes 
IMHt^hres &le6 repr^enitans fur Jaten'e, 
ftirtdut loiique <c6ux-ci doBnent comi^ 
noellement des dementis fermels a Jdfiis- 
Chrifl. Je cnns que r<m peat reccmoot^ 
tre la Divinic^ de Jefes-Chfift , & que 
Ton n*efl: point Arien pcwr nfer la Di- 
yinice des Breires, 

Je crois qu'il dl poflible de croxre au 
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Saint-Efprit fans croire que tout oe qutf 
difent les Pretres . ou les EvSques fok. 
inTpire par le St. Efprk , furcouc quand 
I^ PrStxes fe contredifent eux-mSmes, 
& anatheinatifeat dans iin teiiis oe qu'il$ 
out coo&a^ dms ua autre^ 

Je cross qa*ao pent croire a TEgH&i 
&ns crasre qw les Pr£cres leals font TE- 
gU(e^ on que les dddficns de osb FiBtits 
fykt des ii&^ on&illibles. 

Je ciois qae ia Reli^n n'cfi: point 
ea dai^ier toutcs ies foig que les Pretres 
Client i je crois que ce font Jes Pretres 
fooriies <qui fads ibnt ^n dagger lorsque 
les nations s'eclairent. Je qcois que Ja 
Retigicn ne js'en tmouveroic que mieux 
fi ies ^uremeaieiis fa&Hem crier ks 
Pr^es eaccffe plus ibott qa*ih ne font. 

Je crois ^m peut crokie si la fiiible 
&ns croore anx txptiotdoBis extravvgan- 
tes qu'en donnent fouvent les Pretres; ja 
crods qx ce isvre^aitenduiiatureUement,, 
condamne invent la oooduice des Praties. 

Je orois que Jes iiations , iaas pecir y 
poucFoseQC luen & pafl^r de Th^otbgiens,, 
& que xstkat fims Jeurs inipartaQiDes que-^ 
relies nous woorions imxe tranqmles. Je 
crois que Hasiry in. & Henry IV. en 
France n^euifent point dte a^Ctdines fansi 
h Xh^otegie. fe croii que fans Thdo-^ 
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Jogie Charies I. en Angleterre edt put 
confer ver fa tete. 

Je crois que le plus grand nombre des 
Chretiens ne comprend rien . a la Theo- 
Jogie, &que nos femmes feronc fauvees 
fans fe mSler des disputes int^refTantes 
fur la Predeltination ou la Grace. 

Je crois qu*on peut ffavoir beaucoup 
de Theolpgie fans etre bien f^av^t pour 
cela. • Je crois que nos Theologiens ne 
comprennent pas mieux que nous les 
myfteres de la Religion ; je crois que 
nous avons aflez de ceux que TEcriture 
nous enfeigne fans y joindjre encore ceux 
de la Theologie. 

. Je crois qu'un bon Prfitre eft un horn- 
me veridique , fociable & doux , je crois 
qu'un Pretre impofteur , intolerant , per-? 
fecuteur eft un mauvais Citoyen. Je crois 
qu'un cara6lere facre ne peut rendre ua 
fripon facre. 

. Je crois qu*on peut fetre.fauve fans 
croire que le Pape eft le Souverain des 
Rois J qu'il peut les depofer, quMl peut 
delier.les fujets du\ferment de fidelite. Je 
crois que le Royaume des Pretres n'dl 
nullement de ce mcoide , & que leur do- 
mination n*eft pas la plus douce & la 
plus heureufe que Ton puiffe avoir ici-bas. 

Je crois qu'un Sujct de la Grande-Bre*. 
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tagne peut fitre fidele au Rpi.George fan* 
fetre damne pour cela. Je crois que les^ 
cnnemis du Clerge ne font pas toujours 
les ennemis de Dieu & de la Societe. 

Je crois qu'on peut. 6tre fauve fans croi- 
re que nos Ev^ques d'aujourcj'hui font le^ 
SuccefFeurs des Ap6tres, qui nepoifedoienc 
tien. Je crois que ces Eveques ne pofFe- 
dent pas de droit divin les EvSches ou les 
Benefices que le Souverain leur a donnes 
& qu'ils tiennent de fa pure gjace. 
: Je crois que fans 6tre Heretique ou A*» 
thee. Ton peut refufer de croire aux im* 
munites du Clerge ,, ou a fon indepen- 
dance die la puiffance civile ; je crois que 
le Clerg6 doit contribuer aux befoins de 
TEtat ^ & . que fes membres ne font pas 
ett .droit de faire impunement tout ce 
qu'ils veulent ici-bas. Je crois que fans 
offenfer Dieu, la nation pourroit en cas 
de befoin debarraffer le Clerge des riches- 
fes , dont il abufe , qu dont il fait un u- 
fage nuifible k la Religion. 

Je crois qu'on peut fitre un bon Chre- 
tien & un bon Sujet fans fe croire oblige 
de fe revoker contre le Souverain, quand 
cela convient aux interets da Pape , du 
Clerge, de My lord Priniat , ou du Doc- 
teur Hicks. 
. Je crois qu oa peut 6tre bon Chre^ 
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tien & bon Citoyen fans fe croire da 
confcience oblige de hair fon prochaio & 
fes ccmcicoyens , quand ils iie penfe&i: pts 
comme ikhks ou comme notre Cure. 

Je crois que Ton pear dtre bcm voiCn 
ians fe m£ter de la cQi^dence de foo 
voifio. Je crdis que Ton f^t aimer fc» 
prochain fans fe croire oblige de pouiler 
la chai'icd jusau'a le toomieiiter d: k 
mettre au ddfeipoir pour fes opinicms. 

Je crois qa*0D peat aimer Dku fans 
cf oire pour cela qu'il faat toer tous ceux 
qui deplaifent a fes Pt^tres ^ ou qu'il faut 
exterminer ceux k qui Dieu n'a pas doth 
ne la foi. 

Je crois qu^on peat avoir de la ftu fans 
croire tout ce qu'il plaSt aux Pretres de 
nous faire croire. Je crois que les Pre* 
tres manquent fouvent de foi y v6 que 
nous ne leur voyons gueres transporter 
des montages. 

Je crois que fans nuire a Tefp^rance 
Chretienne on peut e(pdrer de voir un 
jour les Pretres plus raifonnables ; je 
crois que Ton peat efp^rer que ks ^in^ 
<res <& lesPeapks fentiroot la folie de per- 
fdcuter pour des opinions. i 

Je crois que pour etre humbk & pour 
prficher le detachement des cfaofes d'ici- 
h^ . il n'eft point neceflaire d'avoir un 
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beaa caroSe & de gros revems ; je aoia 
qae il les Eve^ues <& ks Pretres ailoienc 
^ pied la fii^bgioei & I'Et^ ea koienr 
beaucoup mieaac. 

Je crois que Foo peat Stre cfaafle fans 
garder le c^libat, ie crois qa'oa bomme 
poor dtre marid n en effc pas moins bc^ 
Cicoyen. Je croos que fi ks Pr£tres Pa* 
^ibts fe mariaient, ils feroient plus do* 
dies & moins turbulens qu'ils ne fbnr<, 

Je aois qae Yon pent £tre hoimSte 
homme fans craire k la perfe&iott de$ 
Moines, k la faintetd de leurs vsux » au 
m^te des flagellations , des penitences 
& des jeftnes. Je crois qu'oQ pent etre 
fauve mSme en profitanc des bienfaics 
de Dieu* 

Je crois que lorsqu'on fe rq>ent ilnce- 
rement de fes £mtes , Dieu les pardonne , 
mime fans en avoir re;a la permiffion 
d'tm PrStre. Je crois que fouvent les 
Pretres commettenc autant de fautes que 
ks paitvres Laiqaes. 

Je crois que Dieu n'efl pas aaffi mtj 
chant que fes Pretres 5 je crois que Dieu 
ne fe fkche point contre ceux qui ne fa^ 
vent pas la Th^ogie. 

Je crois que la Divinite a'aime point 
les pareffeux. Je crois que Dieu prefere 
un laboureur honniSte , qui travaille a 
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riovtnit lafociete, a un Eveque, a nti 
Pretre , a un Moine j faineans qui ne 
font rien pour la fociete. i 

Je crois que rimpofition de$ mame 
fur la tete d'un Pretre ne lui confers 
d'autre grace que de le mettre en i* 
tat d'obtenir des benefices. Je crois 
que cette impofition ne luidonne pas 
le droit d'etre inutile ou nuifible a la 
fociete. 

Je crois que Dieu eft jufte & qu*il ne 
punira perfonne 'pour avoir fuivi la con- 
fcience ou erre de bonne foi ; je crois 
que Dieu eft lage & raifonnable , & qu*i} 
n'eft pas auffi ennenu de la raifon que 
fes Pretres. 

Je crois qu'un Dieu jufte doit punir , 
s*ils ne fe corrigent & fe repentent^ des 
hommes cruels , fanguinaires , fans con« 
fcience qui fe fervent de fon faint nom 
pour juftifier la tyrannic , la perf^cu- 
tion J les aiTaflinats » & qui afFurent qu on 
platt a Dieu en detruifant fes creatures 
ou fes images. 

Je crois qu'il pourroit bien fe faire 
que nos guides ne rencontrailent point 
eux-memes le paradis ou ils pretendent 
nous guider. 

Moqls F I N. 
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